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La "petite dose" 
quotidienne est 
un facteur de 

bonne sante 

QN a souvent la sante 
que l'on merite . Si 

chacun veillait Ace que 
son foie, ses reins, son 
instestin fonctionnen t 
bien, on verrait inftni­

ment moins de gens qui se plaignent de mi­
graines, de courbatures, de lassitude, de 
troubles digestifs, a moins que ce ne soit de 
constipation, de rhumatismes ou de maux de 
reins. Or, Kruschen - une pincee chaque matin 
dans une boisson chaude - fait un foie actif, 
des reins actifs, un intestin actif. C'est tout 
notre organisme qui est stimule et regularise. 
Si vous voulez etre en pleine forme, prenez 
du Kruschen. Ttes phies: 12 fr. 50 et 20 fr. 40. 

soocls et anmentanon 
sont soovenl les causes 

des maladies de ta peau 
11 est aussi difficile aujourd'hui 

d'ecarter de nous tout souci que de choi­
sir et de <loser exactement nos aliments ... 
mais rien n'est pins facile que de trai­
ler avec succes les maladies de peau, 
meme les plus rebelles, qui en sont sou­
vent les consequences. 

Rappelons, en etret, que l'Eau Pre­
cieuse Depensier, desinfectante et cica­
trisante, reussit toujours, meme dans 
les ea.s Ies plus rebelles. Elle reveille la 
vitalite des tissus sans les irriter et ac­
tive la cicatrisation. En outre, elle 
s'emploie avec la plus grande facilite, 
ne briile pas et ne tache pas. 

D'innombrables temoignages prou­
vent l'efftcacite de l'Eau Precieuse De­
pensier contre toutes les maladies de la 
peau : eczema, psoriasis, dartres, acne, 
boutons, demangeaisons, maux de jam­
bes, ulceres variqueux. En vente 
toutes pharmacies. 

MIEUX QUE LA TEINTURE D'IODE 
qui 1'4iYenre, u.llt, deYlent caustique, un comprlmi 
Vivlode dans un quart de verre d'eau dt:sJnfecte sans 
douleur et cicatrise toutes plaies. Cinq comprimH 
VIYiode avec une cuilleree i. cate d' eau (versfe dans 
un verre) donnent l l'aide d'un petlt pinceau de dix 
sous un rfvulsif economique ne briilant pu et n'fca.11-
lant pas la peau. l comprimH Viviode dans les ll"OCS. 
vin chauds, tisanes.. evitent ou i:ufrissent rhumes et 
1rippes. 

Important. - Et n'oublie:z: pu tous les autres 
as oU la cure d' iode naissant Viviode fa.It merveille: 
anemfe. cancllons. sane lourd, vu-Ices, phlfbites. he­
morroides. ulci.res Yariqueux, Yiellliuement pr4ima­
tu~, etc. •• 

VIVIODE est le remi.de familial, peu coUteux, et 
10us un faible volume, d'une extraordlnalre puis­
sance curative. Ttes pharm.: 7, 95 le tube de 30 comp. 

Pour vous qui woulez: apprendre une lana:u• etran1Ue, LINGUA­
PHONE est exactement la m4ithode qu'il vou1 faut. 

EN 3 MOIS vous saure:z: une nouvelle lan1ue et Yous la parterez 
couramment. aYec un bon accent ; Yous en connalcrez. le vocabulalre, la 
syntaxe, le• expressions. 

Vous apprenex. che:z: Yous, sans Yous derancer puisque l'ensel1nement 
de lin1u•-
phone se fait ■ •• ■ ■ ■ ■ • ■ • • ■ ■ ■ • ■ ■ ■ • ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ 
par dlsques. 

INSTITUT LINGUAPHONE 
BROCHURE GRATUITE Service (Bi-1) 11, Rue Lincoln, !"ARIS ( .. ) 

Venu, 12, Rue Lincoln, d /'INST/TUT LJNGUA­
PHONE vous faire faire une dbnonstration 
irotuite, dons lo lon,ve de wtre dtoix. ious 
-ez bneneilll:. 

HOM ________ _ _______ _ 

Si 'fOUS ne pouye-r w,e,nir. e,n,oyez le coupon 
ci-contre et n>Us rece¥rez irotuitement et sons 
enro,ement de --«re part, notre brochure de 
renseifnements. 

• •••••••••••••••••••••••••••• 

- Dites-moi, 
c'est bien 1ci 

qu'est ne un 
grand homme ? .. 

- Stlrement 
pas!.. ici, il ne 
nail que des 
babes. 

UN PEU D!OHUMOUH 

©Y!;J 

L'AVIS DU BASSISTE 
<;a ne doit pas etre difficile de jouer 

de la flute ! .. <;a pese si peu. 

- Dites a nos 
auditeurs le 
sujet de notre 
causerie!.. 

- Hum ... le 
Marche noir. 
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E.N arhetant re matin Les Ondes, YOUS avez e tc surpris, 
l~c·tr'.ce, ct lerteurs, de sa legerete et de son epaisseur plus 
rrclmte. 

Eh ! oui, Jes restrictions de papier nous atteignent, nous 
aussi. Ces restri.-iions, - vous avez pu le rnnstater -
s'~xen·ent depuis quelques jours deja sur Jes quotidiens aussi 
1,,.,n (Jue sur Jes hehdomadaires. 

Conuue tous nos confreres, nous nous sournettons 8. Ia 
mesure commune. Esperons que ce ne sera la qu'une mesure 
provisoire et que, hientot, nous pourrons reparaitre sur 44 
pages. 

Mais, amis lecteurs, ne vous effrayez pas. Le visage de 
votre journal re~te le 1nen1e, sa n1atiere aussi vivante sa 
presentation aussi parfaite. ' 

Nous co11ti llllOIIS 17 pu blier in tegralement, avec tous leurs 
details, les principaux programmes europeens. Nous avons pu 
lrs condenser sans !es mutiler, garder les commentaires si 
apprr~ies de Pierre Mariel, ronserver les illustrations photo• 
graphiques. Les programmes sont Jes memes, seule change 
la presentation. 

Ai'.1si tlonr, /,es Ondes restent le seul journal fraru;ais a 
publier les programmes europee11s avec tous leurs details. 

Griire a une nouvelle presentation, a une nouvelle mise en 
page, nous a, ons Cgale1nent rCussi it conserver le n1axi1nu1n 
,1,. l~r!ure : 

Toujours les echos des studios, spirituels, legers, biens 
parisiens. 

Un recit hi,torique emouvant, sincere, colore. 
Un reporlage photographiquc inedit, original. amusant. 
_LV.eure_ 1~ la femme, par Fran~oise Laudes, deux pages 

tres apprer,ces cl~ nos leetrires : des conseils, des tuyaux, 
des .tour, de main ; bref, tout re qu'une fem.me 1941 doit 
savo1r sur la mode pour elle et ses enfants !es ronseils de 
beam:,, la n1aison, etc. ' 

l.ine heure cite,... une vedette de la radio, le reportage 

RADIO 

DIMANCHE 9 NOVEMBRE 1941. N• 29 

SOMMAIRE 
Pages 

Couverture en couleurs Genevieve 
Guitry. 

Er, trois mots, par Roland Tessier 3 
Echos des studios 4 et 5 
J'ai combattu l'Anqlais en Syrie. par 

le legionnaire Marchand 6 et 7 
Paris, mon village, ou la derniere 

ferme de Paris par Pierre Aubertin 
et Jacques Dutal 8 et 9 

L 'Heu re de la Femme, par Franc;oise 
Laudes . 10 et 11 

LES PROGRAMMES RADlOPHONJ 
QUES . 12 a 17 el 20 a 24 

Francie Kernel, par Marie La.urence 
18 et 19 

Sous la lampe 25 
ET LA VEDETTE N'ARRlVAIT PAS, 

roman inedit de Jean-Pierre Nes-
les 26 et 27 

Tante Simone vous parle 28 et 29 
Le mur mitoyen, nouvelle de Georges 

Laurent . 30 et 31 
Boites de Paris, par Claude Del-

peuch 32 
Spectacles de Paris 33 
<< Mon paste de !'"adio », par Geo 

Mousseron. - Le petit courner de 
l' ingemeur . . 34 

.:ouverture en couleurs Pierre 
Hiegel. 

En vente le vendredf : l fr. 
Compte de cheque postal I .fl.SOS-Paris 

Reproduction des textes, dessins et 
procrammes formellement interdite. 

Tous droits d'a.daptation reservih. 

Les manuscrits inse,es ou non ne sont pas rendus. 

indiscret par lequel Marie-Laurence devoile aux lerteurs le, 
petit, se<·rets de leurs artistes preferes. 

Le roman de Jean-Pierre Nesles : Et la Vedelte 11'arrivait 
pas ... , 1uy!StCrieux et pittoresque, huniain et Cmouvant. 

Le, dPux splendide, pages de Tame Simo11e, qui font la 
joie de no:; petits lerteurs et clan, lesquelles leur grande 
amie, Tante Simone, leur ronte diaque ,emaine une mer­
veilleuse aventure due a son fin et sensible talent. 

Le conte d'arnour ou d'aventures, toujours ecrit avec si1n­
plirite. pui,,ant comme une tranche de vie. 

Les Specwcles de Pt1ris, page dans laquelle Julien Ta mare, 
aver son parfait sens critique, rend compte de l'activite theii­
trale de Paris. 

Les boites de Paris, aspect si partirulier de la vie noc• 
turne de la capitale que Claude Delpeuch bro,se en des 
tableaux legers et amusanls. 

La page de la technique, qui permet au fin terhnirien qu'est 
Geo Mousseron d" devoiler, sans formules compliquees tous 
!es petits ,errets de la radio. ' 

Et encore la critique litteraire, les disques de Pierre Rie­
gel, le corm ier des Ondes, le pt>tit courrier de l'i11genieur ! 

Yous le voye,, lectrices et lecteurs, Les O11des, malgre Jes 
restrictions de papier, ronservent toutes lcurs grandes ruhri­
ques, toutes leurs pages unani1ne1nent apprC<'iCe~. 

Nous ,·ontinuoos et continuerons noire effort. 
Nous restons l'hehdomadaire le moins rher du genre. , 
Nous eonservons noire jeunesse d'esprit et notre d)na• 

misrne. 

= 

DANS NOTRE PROCHAI~ NUMER6 · L'INSIGNE DE LA ROSE DES VENTS! 
Ii LES RESULT ATS DE NOTRE GRAND CONCOURS 



GAl\111~.I. u'llr•.11\ll.l.lEZ a de ces rcpohs,·s 
a l'e111porte-piece qui ont fait son 
sucres J'auteur gai. 

d'licrvillicz 1•nvoya 
avec ee ni du creur : 

L'autre jour, il 
etait en train de tra­
duire le livret d'une 
operette ameriraine. 
II peinait sur sa tii­
che, car les paroles 
ctaient d'une pueri­
lite qui ne le cedait 
qu'a !'absence de 
seL Pour tout dire, 
c'etait inepte. 

Excede, Gabriel 
le feuillet en l'air 

- C'est le neant pur et simple ! C'etait 
deja bete en anglais, mais c'est inou'i ce 
que ~a perd a etre traduit. 

Et, avec le petit sourire malicieux qu'on 
lui ronnait : 

- C'est bien la premiere fois que les 
Americaim perdent quelque chose au 

LA DACTYLO NOUVELLE 
Je crois qu'elle a pris Jes le~ons 

de machine a ecrire ... par T. S. F. 

C 't;TAIT it Bruxelles, ou l'icrrc Do­
riaa11, le Troubadour du xx• siecle, 
C'hantait nne chanson pathetique 

devant un auditoire 
emu. Tout a coup -
on etait dans un mu­
sic-hall et le specta­
cle comprenait bien 
des varietes - un 
perroquet destine a 
la scene suivante 
s'evade de son per• 
choir et vient faire 
un petit tour sur le 
plateau. 

All olcment de Doriean, fusees de rire 
Jans la salle. La chanson pathetique tour­
nait a la farce. Mais, imperturbable, l'oi­
seau se refugiait dans les cintres et sans 
plus de manieres se suhstituait a Doriaan 
et chantait la chanson d'une seule haleine. 

Le public crut qu'il faisait partie du 
numero et applaudit a grand fracas. 

n 
L i:0;1 GAUTIER nous raronte ce souve­

mr de scene : 

C'ctait a Bordeaux ou nous 

toujoun, pas. 

jouions Le Bois Sa­
cre. Au deuxiemc 
acte, j'etais en 
scene et j'attendais 
l'entree du camarade 
qui devait me don­
ner la rcplique. 

A deux reprises, 
j'avais dit ma pro­
pre replique et 11100 

camarade n 'arrivait 

Aux abois, je brodais et rebrodais sur 
le texte pour gagner du temps ; mais je 
faisais Sreur-Anne, sans rien voir venir 
des eoulisses. Ou plutot, j'entendais en 
roulisse un petit va-et-vient qui n'augurait 
rien de hon, 

Puis, la voix -de mon 1·amarade parvint 
ju,qu'a moi. II etait en train d'interpt>ller 
un arti•ste qui n'etait pas du tout de rette 
,rene-la et auquel ii ,.sifflait entre ses 
iloots: 

- Tu rates ton entree, Robert ! Mais tu 
ratt'S ton entree !. .. 

Quant a Jui, ii etait en train de Se de­
rnaquiller tranquiJlement. 

Mais, M' n·rulant aux ,ig11rs <li•st•,pcri·• 
du denommc Robert, ii finit par rellechir 
une seconde et, lais.sant la son demaquil­
•lage : 

- Non, mais serait-ce a moi d'entrer ? ... 

Sur ce, ii se precipita, a demi,dema• 
quille, bretelles Jui battant Jes mullets, 
hirsute et faisant de grands moulint'ls 
ave1· ses -bras : 

- Mais i:'est moi qui la rate, l'entrct' ! 
hurlait•il, sans se rendre compte qu'il etait 
deja en scene, face au publir qui rom• 
men~ait a faire Jes yeux rood~. 

L'EXCELLENT Duvallcs nous rapporte 
un mot d'enfant. 

C'etait un bonhonune de quatre 
ans, raisonnt"ur rt 
precoce. Sa ,:ouver• 
nante, une ,:roAl<e 
Luxembour,:eois<' au 
teint fleuri, lui ap• 
prenait quelques ru• 

fW}-- diments de geogra• 
LJ phir. Le doigt sur r la carte de la Fran• 

t·e, elle Jui indiquait 
les provinc-es, Jes 
lleuves, Jes rhaines 
de montag,ne. 

-- II est beau ton paYf' ! Et ,:rand, .-1 
fertile. 

- Et le tien, dit le go8s.-, ou est-ce qui· 
e'est ? ... 

- Eh ! hien, le voila, repondit, .. !le, Ir 
doil(t sur le Luxembourg. 

Alors, le bonhomme, rn bombant le 
huste : 

- <;a ? .. - A 1·e rompte-la, mon pays, a 
moi, <·'est J., pare Mll'Tlrrau. 

BIJOUX ORFEVRERIE 
REGNAUL T, 17, R. CAPRON, PLACE CLICHY 
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E
NCOR~: une hi,toire de g~ni·ral<'. Ell<' 
nous est racontee par Marcel Sicard. 

C'etait l'autre jour, au Theatre de 
l'<Euvre. On venait 
d'applaudir L'An­
nonce faite ti Marie 
et les commentaires 
allaient leur train, 
pendant l'entracte. 

Un homme de ,let­
tres, connu pour ses 
reparties au vitriol, 
tenait cercle dans 
un coin. 

- Et alors ! cher 
maitrc, foi clirent .ses admirateurs, sus­
pendus a ses levres !,. 

Et le cher mnitre, bourru 

- En somme, cette histoire se resume 
par ceci : « U ne femme qui ressuscite les 
morts et contamine !es viv11111s ». 

Ayant ainsi resume le role de la le­
preuse, ii s'en fut, sans autre Corme de 
proces. 

J 
ULIETIE f ABER 

<'amarade qui 
des violettes. 

111Cme n1al. 

ren conlre un jelllle 
n'est pas de la race 
II abonde en parlant 

de lui-meme et, 
comme c'est la son 
sujet favori, et me­
me s-on unique su­
jet, il est le mon­
sieur qui vous prend 
par le bouton du 
Yeston et ne vous 
lache plus. 

II vient d'epouser 
une ramarade sur le 
retour, affligee du 

Apres les compliments et les vreux 
d'usage, J1,1liette Faber, volootiers taquine, 
lui demande : 

- Com1nent faites~vous la conversation, 
puisque rh,u·un des deux ne parle que de 
lui-meme? 

Et elle reroit celle reponse qui ne man­
que ni de franrhise ni d'esprit : 

- Aucun des deux n'ecoute l'autre, et 
chat:'Ull monologue de son cote. 

Et le· nou\'eau 1nariC d"ajouter, hon 
prince : 

- N'est-ce pas la meilleure fa1;on de 
s' entendre ? ... 

V 01c1 un souvenir de Sylvai11 qui nous 
est raconte par Pierre Renoir. 

Commc on .sait, Sylvain etait la 
distraction meme. 

Un jour, ii jouait 
Triboulet, dans Le 
R-oi s'amuse. II at• 
tendait en coulisse le 
moment d'entrer oo 
scene. Le Roi l'y 
precedait de peu. 
Mais voila que, Ires 
en retard, ·le Roi 
arrive co1nme une 
tromhe de sa loge, 

rajustant son costume comm.e ii peut, 
ver,fiant sa perruque en vitesse. II bondit 
en bolide sur la scene ; clans sa precipi­
tation, ii perd ,pied, glisse et s'affale de 
tout son long devant la rampe. 

F.t Sylvain, ados.se a un chambranle el 

l'reil vague : 

- Ah ! dit-il, contrarie, pourquoi done 
fait-il cela ? 

II avait pris !'accident pour un jeu de 
sri\ne. 

CORS E~:F.-~t~-c FEUILLE oESAULE 
rilmP. ta do111eur. d/llruil Ir 'l"rme. riu Pb. 

Pour RIRE et FAIRE RIRE _:~ --
,--- -- / ,.. "" :-

.. A Voic ide~surlll'lses, Farces, IIIOftOIOgll8S, 
taam1s, Arllc!IS lie fttes,RDCes,CotlllDn, 
Ctnct■rs, llap!tls1111. PmtltlttttatlH 
ll1fun1. 1,110. Ullralrle •• Demandez _ 
.. Catal. illust. compl. (loindre 3 frs timbres.)•• 
s. MAYETTE, e,,. des C11111s,Palls(M .. ceol11111rt) 

·a1JOUI ORFEYRERIE 
M.M. Yves AOUEc _61.B:Malesherbes_PARIS 

Un regard qui f ascine ... 
Les yeux. de certaines fe1nmcs repandent 

un charn1e vrain1cnt n1agnCtique. Le regard 
de ces femmes dites « fatales » brille d'un 
Cclat troublant qui attire et fascine irrCsis­
tiblen1ent. Ce mystCrieux ct puissant pou­
voir de seduction, vous pouvcz vous-1nCme 
J 'obtenir « en trois jours J> au moyen du 
curieux secret du < Kysleul l\fagnetique » 
que Mme Xantes envoie gratuitcment a nos 
lectrices. C'est un procCdC trCs sin1ple, inof­
fensif et absolun1ent unique en son genre. 

Ecrlvez aujourd'hui n1Cmet et « en trois 
jours ~ vous pourrez a votre tour. fascincr, 
captiver et rCpandrc ce charme qui fait reus­
sir dans la vie. Les femmes les plus ain1Ces 
et lcs plus enviCes1 les actriccs lcs plus 
adn1irCes pour leur charn1e se servent du 
Kysieul. 

ill/le Musidora, la celebre artiste de cine­
ma. rlil: « Le Kusleul assure le .~urres. » 

.\Ille Parysis. · la charmanle actrice bien 
connue. dit : « Le Kysleul donne aux ueux 
un Ptrange pouvoir de fnscinn.tion. » 

G RAT U IT Pour rec{'voir gratuite­
nt{'nt IC" trCs curieux se­
cret du ~ Rys'ieul Ma­

gnl'tiquc », ii suffit d'fcrire sans tardcr a 
Madame XANTES 

25, rue Charles-Baudelaire, PARIS (12') 

Voir en page 34 : Details sur 
le 2me gala de Radio-Paris. 

~ 

Apres notrc rcporta~c sur l',\friqu,·. 
,·cuillez kouter !cs « Heecttes de l'onci<­
Armand» ... 

' 



---N. D. I,. R. - Toujours soucieuses de renseigner 
leurs lecteurs a1Jec la plus complete objecti!Jite, Les 
Ondes lcur of/rent aujourd'hui le passionnanl recit 
d'un soldat de la Legion Etra11r1ere qui a comballu 
en Syrie conlre Les Anylais. Ce recil, 1Jeridique, vecu, 
con,sljtue un document historique du plus grand 
mlcret. 

, 'appartenais a la Legion Etralflgere depuis cinq 
ans et j'etais incorpore au deuxieme regiment 
etranger, en garnison a Sidi-bel-Abbes, quand je 
fus appele en renfort au Mar~, en octobre 1936. 

J'y restai jusqu'en octobre 1939. Brusquement, 
a cette epoque, nous fumes envoyes en Syrie, a 
Darnas, pour y -constituer un groupement de Ja 
Legion, comn1ande par le lieutenant-coloniel Vias. 
Nous arriviimes en Syrie au debut d'octobre 1939. 

La guerre etait declaree entre la France et l'Allemagne depuis un 
mois et nous ctions im,patients de nous battre, c-ar pour un legion­
naire, c'est -ce•la qui co1ppte. Se battre ! Nous sommes faits pour 
cela, et non ,pour une vie de ,caserne et de corvees interieures. 
Dans le creur de chacun ,de nous, revivent les traditions de la 
Legion : la bagarre, le haroud. 

Bientot nous criimes cornprendre qu'une attaque dans la reg-ion 
des Balkans etait immi111ente et que nous aurions !'occasion de nous 
battre dans le Levant comme nos aines s'y etaient battus en 1917. 
Nous attendimes vainement les jours et •les semaines passeremt, rien 
ne se produisit. Nous recevions ,de France ,}es nouvelles Ies plus 
vagues et les plus contradktoires ou, pour mieux dire, nous ne 
,savions rien d'autre que ce que nous apprenions par la lecture de 
quelques rares journaux. 

Nous ressentions cependant une nette inipression d'inquietude, 
de malaise. C'etait vraiment « une drole de guerre » et, lorsqu'on 
nous annon~a que !'offensive etait enfin dedenchee sur ,le front 
helge, en ,mai 1940, je peux affirmer, sans crainte ,d'etre dementi, 
que toute •la Legion eut une i1npression de sou,Jage111eot, de joie, 
meme. 

Enfin, on allait ,pouvoir se battre ! Puisque rien ne se passait 
au Levant, l'Etat-Major allait -certainen1ent nous e·mployer autre 
part. Nous allions pouvoir montrer, une fois de p'lus, ce dont la 
Legion Etrangere etait ca,pa'ble ! 

Mais tres rapi-dement, les nouvelles s'assomhrirent. Aures bien 
des espoirs nes des comn1uniques fran~ais, nous diimes no~s rendre 
a !'evidence : tout ·Ce qu'on nous avait dit etait faux, OU a peu 
pres. Apres la consternation la plus affreuse, nous apprimes la 
retraite d'abord, puis la deroute. , 

C'est par fa radio, et naturellement par la radio anglaise, que 
nous Su.mes que Ja situation etait desesperee Sur le front. J'etais 
a ce n1oment tampon d'un offirier et, par- consequent, bien au cou­
tant de ce qui se passait dans l'Etat•Major. Il y regnait !'indecision 
la plus complete, nos chefs ne savaient pas ou. etait leur devoir, 

; hesitaient, havardaient, ne prenaient au-cune decision. De myste­
rieux emissaircs venaient frequemment 4es visiter et le bruit eou­
rait que nous allions tous partir pour la Pa·lestine, qui est, comme 
chacun le sait, un Dominion anglais. 

. Mais le 26 juin ce fut brusquement l'annonce de !'armistice. 
.~ous n'avions pas quitte Da·mas et des jours lourds et penibles pas­
sereo.t sur nous. A vrai dire, les avis n'etaient guere partages. Tous, 

' ou presque, nous etions d'a<'Cord sur un point : il f allait continuer 

• 

i1 ,.,.. hattre, la Fran<·e avait eu tort de demander !'armistice. Nous 
n'avions, en eflet, - et nous 'l'avons tous regrette -, -comme Sl'ule 
information, que Ja radio anglaise, des tracts qui now, etaient 
mysterieusement ,distrihues la nuit et des « :bruits » que des an1is 
inconnus faisaient circuler ,de bouche en bour:l1e clans tous les 
cafes et autres lieux publics. · 

Avec nous se trouvaient des soldats anglais. Jusqu'au 26 juin,p 
nous nous etions fort ma! entendus avec eux, le ·moindre pretextc .,1 
servant pour harouder contre eux, que•lquefois rudement, et <·0,:1s­
tamment le service de la Place avait ete oblige d'intervenir. \ 

Et voila que, subitement, sitot apres l'armisti-ce, c-es Anglais qui 
nous 1n~prisaient e~ nous ch1;rch_aient force_ querelles, ~e 111ont1:aient 
nos am1s ! Un ,mors plus tot, ils se sera1ent crus de,,honores de \ 
f~equen~er_ les. n:1en1es • cafes ~ue nous ... ~ais •main tenant ils elaient 
dune generos1te extreme ; 1'1s ne pouva1ent nous renl'Ontrer sa1J1S I 
nous offrir a boire, nous aippliquer de grandes claques sur les 1 

epaules, se dire nos allies les plus fervents et les ,plus <lcvoues ! 
Je -dois recoinnaitre que les legionnaires sont generale111ent assez 

naJfs .et q~e ~eaucoup de mes ca•marades, et ntot-meme, que-lque­
fo1s, Je do1s 'l avouer, nous nous sommes laisse prendre a ce, sou­
daines demonstrations -d'amitie. 

Nos officiers se reunissaient constamment, tantot d1ez l'un tan­
tot chez l'autre. Que se disaieint-ils exactement ? Nous n'en savion, 
rien. 11s ne nous faisaient pas de •confidences. Mais une l'hO~I' 
etait certaine : c'est que ces reunions etaient oragcuses ! 

,Par un avis telepihonique, je SUS qu'ils ctaient divise:o en dt·(I~ 
clans : le premier dispose a suivre le marechal Petain · le seconu 
a11narcher avec •Jes Anglais. ' ' 

Quelques jours a,pres ,l'armbtice, un general fran~ais, 
j'ignore ,le nom, vint renclrc visite 
a notre Etat-Major. Apres ccttc 
entrevue, nos chefs nous reunirent 
et nous dirent a peu pres ceci : 
« La Fran<'e vaincue n'a qu'un 
Gouvernement : celui du mare<'hal 
Petain. Desoheir a ses ordres serait 
trahir notre drapeau, ce drapeau 
sur leque] nous 
a V i O n S prete 
serment le jour 
de notre engJ. 
gement et pour 
lequel tant ,de 
camarades, de­
puis <!ffe"' la 
Legion existait, 
avaien t sacrifie 
leur vie. » 

... 
-~ ... --- ~ 
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Ces paroles nous recon­
forterent : nous savions a 
quoi nous en tenir. Notre 
devoir etait simple, tout 
trace : o'beir aux ordres 
qui nous viendraient du 
Marechal et defendre la 
Syrie contre toutes les at• 
taques, d'ofa qu'elles puis­
sent venir. 

Sans ext'eption, tous 
nos officiers se rangerent 
ii cet appel a la discipline 
et a l'honneur. Les der­
nieres hesitations tomhe­
rent, la Legion redevenait 
1·e qu'elle avait toujours 
ete jusqu'alors ; un corps 

1 

... 

profondement uni, animc clu ,:cul sen­
timent du devoir, guide par un seul 
111ot d'ordre : obeir aux orclres, quels 
q111· puisseot en-e lcs pt•11ws et 1es 
>-ac rifices ! 

Le. r•· ol'lohre 1940, la Legion, juc;qu'alors 
cantonnee a Damas, fut soudain dissoute. 
Pour ma part je changeai d'affectation et me 
trouva1 lnCOrpore au 6" regiment etra•nger 
dont la garnison etait a Homs. Mon 1·api­
taine s'af>pelait le eapitainc Ocloknko. Nous 
menions <lan" cette petite ville une vie sans 
histoire, nous melant le moins pos::ihle a la 
population, l'ar Homs a toujours· eu la repu­
tation, non usurpee d'ailleurs, d'etre farou-

d1ement xenophobe. Nous ne 
savions presque rien de ce qui 
ie passait en France, les jour­
naux nou~ arrivaient tardive-

• 
n,ent el irreguliere111ent. 'Mais, 
en revand1e, nous rerevions 
tres souvent une visite aerien-,, 

• • 
•• 

ne: Des avions angi}ais survo­
laient, soit notre 0case1•ne, soit 
la ville d'Horns. lls descen­
daient extremement bas, une 
vingtaine de metres environ, et 
Jaissaient tomber dPs milliers 
de tracts. Pas une seuJe fois 
un avion frarntais ne les prit en 
Phasse, •pas une seule fois un 
coup de fusil ne fut tire contre 
eux ! 

Ces tracts, je les ai eus en 
mains, comme d'ai,lleurs tous 
mes camarades en ont eu. Nos 
chefs et les autorites civile~ 
interdisaient de les ramasser, 
•mais c'etait un ordre auquel 
personrne n'obeissait vraiment. 
Certains etaient rediges en 
fran~ais : ils nous disaient que 
le gouvernement de Viehy etait 
a la solde des Allemands, qu'il 
l'Onduisait la FranC'e a la ruine 
et que notre devojr etait de 
nous revolter contre lui. 

Les autres tracts etaient redi­
ges en arabe. Les indigenes ne 
manquaient pas de les ramas­
ser et se faisaient un malin 
plaisir de nous les traduire. Et 
<'CS tracts ctaient encore plus 
perfides ,que ceux qui nous 
itaient destines. Ce qu'Hs di-

• ? A , . sa1ent . ... peu pres l'eC1 : 
que si la population civile sy­
rienne souffrait d'un manque 
de ravitaiUement, c'ctai.t tout 
i-implement parce que toutcs 
lt•!- provisions etaient affe<"tees 
a nous autres, Jes legionnaires . 
A les en croi.re, nous faisions 
l'haque jour a l'ordinaire une 
hombance pantagruelique, tan­
clis que les Arahes devaient se 

. .. 
('0ntenter de la portion •congrue ! D'autres tracts disaient aussi 
que nous reunissions '1es vivres en quantites enornies pour les ceder 
bientot aux Allemands qui n'allaient .pas manquer d'arriver 
hientot. 

Pour qui connait Jes Arahes, !'argument p9rtait. D'autant plus 
que '1a population etait savamment travai1lee par de n1ysterieux 
personnages. De Transjordanie, de Palestine, de l'lra'k, arrivaient 
de soi-disant marchands. 11s se 111elaient a tous les gr6u;pes, clans 
les cafes, dans Jes souks, sur Jes marches, et distribuaioo.t !'argent 
a profusion. Sitot apres leurs visites, des revoiltes eclataient, tou­
jours des manifestations anti-frantaises. Souvent, quand nous sor­
tions dans la rue, nous etions insultes. Nous devions nous hattrc, 
nous defendre, participer a de serieuses 'hagarres. Nous sention,; 
Ires nettement l'hostilite se monter contre nous. 

La situation empirait de jour en jour. Comn1e nos chefs nous 
obligeaient a une prudence absolue, comme ils nous interdisaient, 
sous menace des peines les plus severes, de faire usage de nos 
armes, Jes Arahes prenaient eette mansuetude pour de la faihle~:-e 
et ils d1'vernaicnt natureHement de plus en plus dcsagreahlc,: et 
arrogants. 

Les pistes,° entre la Palestine, le Lib an et la Syrie, etaient restces 
libres pour le ravitaillement. Je me suis laisse dire que cette 
mesure avait <>te prise afin quc Jes Arahes ne ,puissent pretendre 
que nous arretions le ravitailleme~ll. Constamment, ,les •<·aravanes se 
depla!;aient clans le desert, voyageaient d'un endroit a l'autre. Les 
Anglais en profitaient naturellement pour transporter aux points 
voulus de graindes quantiles d'al'mes ct de munitions. 

Puis bientot ees memes Anglais changerent un peu leur tactique. 
Ils repandirent ou firent i·epandre ,le bruit, parmi les Ara.bes, que 
des soldats allemands se trouvaient caches un peu partout et qu'ils 
n'attendaient qu'une occasion de se montrer, de ,prendre notre 
comn,andement, de massacrer touS- ceux qui n'etaient pas avec 
cux. Les emi:;saires des Anglais, suivant leur methode familiere, 
jouaient sur la na'ivete des Arabes, avec une astuce diabolique ! 

Comme tout le monde le sait, on trouve a la Legion des natif;;. 
de:; pays les plus divers. Entre nous, il nous arrive frequemment, 
et rcla est bien nature}, de nous retrouver par nationalite, de for, 
•mer en quelque sorte de petits clans et d'employer nos langues 
d'originc. Or, les Araibes, serieusement conseilles par les emis, 
~aires ain~lais, faisaient c-ourir li> bruit que tous les legionnaires 
qui !,avaient une autre langue que la langue fra~1raise etaient des 
Allemands ! Qu'on parle russe, flamand, suedois 011 espagnol, le 
resultat etait le meme aux oreilles des Arahes : on pa1•lait « etran, 
ger », done c'etait de l'allemain,d ! Je dois d'ailleurs ouvrir ici une 
parehthhe : parmi mes freres d'a1,mes se tr.ouvaient quelques 
Espagnols qui etaient, soi-disant, des communistes convertis. En 
reaiite, i,ls n'en continuaieint pas moins a faire une •perfide et puis­
sante propagande bolchevique. clans nos rangls. Les Anglais comp­
taient d'ailleurs sur eux et ils leur distribuaient genereuse111e,nt 
<le ]'argent. (A suivre.) 

• • • • '1 ... • ' ' , ' 
~ • • ' • , ~~• • • I • • ! • I • .' • 

Le . Mgionnaire Emile'. Marchand ·.( X ) a.u milieu de ses c:a~a- . · 
. · rades, sut le front .de Syr1!l _(photo personne~le). 

••• •~,_.• ,_"· •• ~,' • 1 _ •,.: ,· .... , -



l.e tila de la maison prend son rOle au a8rieux. 

•. Un coin de I' etable. 

LAD 
FERME 

C 
E n'est pas sans un peu de melanrolie que 
nous saluons ici la dernierc ferme de Paris ! 

Mais oui, une fermc, une vraie ferme ... II 
n'en existe plus qu'une, mais clle existe ! ... Et quoi-
1ue eela puisse surprendre, ii y a lrois ans, on en 

comptait encore sept - et trois ii y a deux ans ! ... 
- et la derniere tient toujours .. , 

Mais pour combien de temps ? ... 
El l'on ne peut s'cmpccher d 'hoquer k Paris 

d 'aulrefois enloure de ses « Yillages " : Auleuil, 
Passy, Montmartre, \'augirard ... Les excursions :\ 
trois kilometres ... Les amoureux perclus clans les 
bosquets de Boulogne... Les mousquelaires au 
relais .. . Le lail frais, les guinguettes ... 

Toul cela peu :'1 peu absorbe, incorporc, resorbe, 
transforme en rues comme !es autres rues, en quar­
tiers commc les autres quartiers. 

Tout evolue necessairement et ellc disparailra 
comme Jes autres celtc survivanle sans charme el 
sans grace, :\ qui nolre imagination accorde d'inu­
tiles regrets ... 

Et ou se trouve cette piece de musee, celte 
condamnee qui s'obstine a vivre ? 

Oh ! pas bien loin et dans un des quartiers lcs 
plus populaires de Paris - a Belleville tout simple­
ment ! C'est la que le dernier paysan de Paris reste 
fidele a une terre qui ne Jui apparticnt plus et :'1 un 
metier dont ii scra depossede par quclque « Uni­
prix », si eel homme d'une autre epoque ne consent 
pas a s'expatrier clans un aulre village, un vrai 
village ... 

Au 273, rue de Belleville, a deux pas de la station 
de metro « Tclegraphe », une porle cochere qui 
ne presentc aucune particularite ... Un porche, une 
seconde porte sur laquelle nous voyons un pelit 
panneau : « Entree de la Vacherie » ... Une main 
indique la direction a suivre. Et nous sommes dans 
une cour de ferme. 

A droite, la cuisine, puis l'ecurie ; au fond Jes 
etables; a gauche la remise, le poulaillcr, le clapier, 

_,..._.- et le traditionnel las de fumier sur lequel un coq 
~~•::....chantc au petil matin. 
~ ~I. Therrys, le fermier, nous accueille : 

II y a longtemps que vous Hes installc iei '? 
:\Ion pere, o riginaire du Massif Central, a 



-NIERE 
RISIENNE 

••I . l :u •,1111•-. Uul al 

:l<'ltl'I{• <'ellc ferml' ii ya plus de ~ 
CillC(ll:tlllc ans .. \ ('(' moment-la --- ---. 
des clrnmps ,.,,,,,,,,.,ienl la maison el !'on ~~• 
mcnail ks hrles pacagcr boulevard Se- ...,. ~ 
ruricr ou boulevard l\Iorlicr. Cc scrait 
difficile :'.1 prescn t ! 

- .Maintcnant, comment faitcs-,·ous '! 
,Jc !es nourris-a l'elablc, d'oi1 elks nc sorlcnl 

ja111ais. 
Cl'la 11(' llllil pas ::1 (cur sanle el :1 la qualilc de 

lcur lail ·.• 
- Pas du lout, je lcur donnc unc nourriturc 

appropriec : foin, lourleau, etc ... Jc !es garde moins 
longtcmps qu'avanl, voila lout. Un an ~• peinc, le 
temps d'une lactation . Plus, cllcs s'anemicraicnt. 
Vcnez voir comme riles sont belles, mes vaches. 

Combien en ayez-vous '? 
Dix-sept. 

El nous enlrons clans une etablc propre et saine. 
Unc belle normande tournc la tete cl nous salue d'un 
llH'Uglcmcnt amical. En verite, ccs betes ne semblent 
pas malhcureuses. Au fond de l'etable, une jolic 
chevre. 

C'cst la chevre de mon gars, c'cst Jui qui la 
soignt•. 

- Votre successeur ? 
Et pourquoi pas'? II m'aide deji1, Landis quc 

sa s<x•ur s'occupe avec la maman. II n'y a pas de 
raison pour qu'il ne continue pas apres moi. ...,. _ _. 

Des voisincs, des clienles penelrenl clans la cour 
el cntr~•nl dircctement clans la laill'ric. Elles ressor­
lt'nl bienlot, le pot a Jail plcin d'un hon Jail tout 
chaud. 

On allelic le cheval au tombcreau ; des poulPs 
picorenl a nos pieds ... 

Nous prenons conge de l\f. Therrys, fcrmicr, ,>~ 
nous sommes tout etonncs, une fois k ;0' _-r, 
seuil franchi, de nous retrouver a Paris. _/ ~ 
Ces quelques instants nous avaicnt lrans- 1/1\ ~ ~ ~ 
portes bien loin, en pleine campagne. ' ( :'l.-

Paris, ii n'y a que toi pour menager a----=::_ __ _ 
Les , isi teurs de parcilles surprises ; 
garde-nous longtemps encore ce pilto- ~ _ 
resquc qui est l'un de tes plus charmant~~. ~ 
atlrails ! :---'-<- -=-

Les clientea n'attendront pa■ • 

t 

L·eacalade du grenier a foin n•est paa de tout • , 
repos. • 

/,q 1.i1t,11-:,· , ,1wtogruphique TonJ' Bacrllicl.J. 



• culotte avec 
d8coupe sur le de 
Yant. le haut en den. 
telle forme soutien-

gorge. 

par FR.AN"f.OISE LAUDJ<:S 

... une jeune fllle aux cheveux en bandeaux. 
plats coud sagement a sa fenc-tre une ravis• 
sante chemise de nuit ornCe de vraie der1-
tf'11e, de no111breux jours faits minutieuse­
n1ent a. la main. de volants festonnCs ... Cf' tra­
vail auquel sont consacrCes a.n1oureuse1nent 
Jes nombreuses heures de loisir, et qui ira re­
joindre, dans }a grande armoire de rnerii:;if'r. 
les draps brodes. Jes jupons foufroutants. les 
cache-corset en linon et les 1nouchoirs e,n h:1-
tiste ourlcs a jour et brodes flnenwnt ... tout 
cela est elegant, rafflnc et prc'cieux t>t sent 
d~Jicieusement la lavande et la berg-amote ... 
oui. .. la bergan1ote, car, Cvidem1nent. ii s'ag·it 
d'u11 ,\ jeune fllle d'il y a bien long-ternps ... 

~Iais nous aussi, nous sornnH\.s restl>es 
fem1nes et par 1:\ 1nCme, attachte.e!,:I a. ee qui 
est beau et precieux et, comni~ nos a'ieules, 
nous rGvons d'un beau trousReau se prelas­
.~Rnt dans quelque armoire en bois des tlpa 

il'nn beau trousseau ou la denteJJe dclicatr 
't11Pnt ocree OU argentee Se maricrait 3, lr 
soie chatoyante, ou Jes applicatioins de fleur~ 
de satin brilJant souligncraient 1a flne·1·H? C't 
la transparence du georgette, ou l:t simpl ,. 
cite des quelques motifs de jours nous par• 
lerait des loisirs rares que nou~ avons nl-Hn­
moins passes a executer ce trin·n.il minutieux. 

Mais helas nous vivons des t,•mps difflciles, 
des temps de restrictions et d~ 11oints et IJ 
taut nous adapter ... Nous nous adapterons 
done courageusement et intC'llig-e-mment et 
c'est pour cela que nous avons fait dessiner 
pour vous, sur cette page, quelques modeles 
de lingerie faciles a executer et se prHant 
A de nombreux arrangements. 

de nu.it, 
cripe de chine.em• 
piecement incruste 
par un feston. col 
et poignets tezmi. 
nes par un mime 
feston. Le corps de 
la ch&,mise est tail-

le en biais. 

Chemise de nuit en 
linon rose. montee 
en tronces sous 
une patte d' 8pau• 
lea ; col chemisier 
garni d'un jour. 
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G 
Beaule ... 

beau souci. 

Noa mains ... elles att~ 
nuent d'un mouvemen\ 
souple une expression un 
peu brutale, elles donnent 
du poids a !'invocation, de 

· '\ !'em phase a la plaidoirie 
elles traduisent la priere, 
elies disent le desespotr ... 
oui, nos mains peuvent 
exprimer a peu pres tout 

re que nous voulons et aussi ce que nous ne 
voulon.!-1 pa8, car elles peuvent parter a notre 
insu, 1•n devoilant notre caractere, notre 
profession, nos aptitudes, nos penchants et 
nos instincts. 

Si J'ai esquisse, mes cheres lectrtces, ce 
raptde aperc;u de la signification et du Ian­
gage des mains, c'est pour vous prier de 
goigner et de respecter vos mains comme 
etant une des parties Jes plus preeteuses de 
votrt' pprsonne. Soignez-les, lavez-les, blan­
<'hisi:u~z-ll~s pour qu'elles soient nettes et sur­
tout naturelles : la mode des barbouiilages 
de couleur est en vote de disparition pour la 
vie c0\1rante et ne revtendra, j'esp~re, jamais. 

Soignez-les done !... Repoussez delicate­
ment Jes petites peaux qui cachent Jes lu­
nules, en les massn.nt doucement avec un 
corps gras... Taillez vos angles en amande 
a i'aid,• d'une lime en pa.pier de verre -
evitez autant que possible Jes limes en 
acier. Otez Jes peaux ternies qui endeuil­
lent st desagreablement le dessus des ongles, 
,wee un peu d'eau oxygenee ... et passez en­
~uite Rur vos angles ainsi nettoyes un verniR 
incolore ou legerement rose ... Pour le soir ou 
la fin de l'apres-midi seulement, Jes vernia 
eclatants vous sont permis ... Encore un petit 
true : si pour un sotr vous voulez donner a 
vos mains !'aspect diaphane des petales 
de !is, ugitez-les assez Jongtemps en 
l'air; l<" Rang refluera et vous aurez des 
mains ,•xsangues et blanches comme eel-
Jes d'Yseul t. 

Chemise de nuit en cr8pe 
rayonne bleu pastel. gilet et 
entre-deux en dentelle for­
mant empiilcement, le corps 
d• la chemise tailie en biai1, 

CheE de nuit crepe 
rayonne1 garnie deYant 
d'une d8coupe avec 
mouvement de ironces 

a la poitrine, 

fl 

Combinaiaon tail• 
18e en forme par 
des decoupes , le 
haut garni de 
jour• au point de 

Paria. 

Chemi1e • culotte 
garnie d'une haute 
dentelle incrustee 
sur le corps de la 
chemi{ie en biais et 
sur Jes c6t8a; mou• 
vement taille en 

forme. 

UN LIT D'ENFANT FRANCIA 

El 
Qui certes vous plaira 
CHEZ TOUS SONS REVENDEURS 
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PROGRAMME DU DIMANCHE 9 NOVEMBRE 
A NOS LECTEURS 

Lea d8taila des programmes que 
nous publions nous sont communi­
qut\a par lea poates emett•u.ra. 

11 se peut toutefoia, d'ailleurs fort 
rarement, que l'un ou l'aulre dea 
posies 8metteura se voie - pour 
cause de force majeure - oblig8 
d'apporter en demiilire heure de1 
moditicationa aux progra,mmea. et 
cela quelquefois aprlta l'impresaion 
et la miae en vente de notre journal. 
C'eat pourquoi nous priona nos lec­
teura d'excuser certainea contradic­
tions pouvant parfoia surgir entre 
nos programmes et lea emiaaions. 

RADIO-PARIS 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 • CE DISQUE 
EST POUR VOUS • 

Une presentation 
de Pierre Hiegel. 

9 h. 15 RETRANSMISSION DE 
LA MESSE DE L' ABBA YE BE­
NEDICTINE DE LA RUE DE LA 

SOURCE 
JO h. • LA ROSE DES VENTS • 
10 h. 15 • LES MUSICIENS 

DE LA GRANDE EPOQUE ■ 
• Schubert ■, avec Charles 
Panz91'a et le qualuor Lcewen­

guth. 
L ' image glacee ; Le poteau indica­
trur ; Courage ; Au village ; Le 

joueur de vie1le1 

par Charles Panzera. 
Quatuor en Ia mineur, 

par le quatuor Lcewenguth. 
11 h. « LA CEINTURE D'OR 

DE L'AUTOMNE », 

de Paul Courant. 

11 h. 15 LES NOUVEAUTES 
DU DIMANCHE 

Tes mensonges (Warms-Cayla) ; 
Nina, donne-n1oi ton haiser 

(Warms-Cayla), 
par Guy Paris. 

La boilc II musique (Balaille­
/Jcnry) ; J'ai fern\l! les yeux 

(Delmas), 
,par Elyane Celis. 

Ay ! Ay ! Ay ! (P. Freire) ; La 
Paloma (l'radier), 

par Andre Dassary. 
J'.ai rate la correspondencl' (Van 
Parys) ; C'Ctait 1110n pren1ier 

amoureux (V. Parys), 
par Lucienne Boyer. 

Notre antour n'a pas foit de bruit 
(J. Tranchanl); Comme une chan­

son (J. 1'ranchanl), 
par Jean Tran.chant 

Viens ... plus pres (G. Slalin-Po­
leral); Au gre de !'amour (A. Si­

niauine), 
par Jacqueline Moreau. 

Feuille morte (R. Wraskoff) 
Dunsez (R. Wraskoff), 

par Guy Berry. 
Si loin de toi (P. Kreuder), 

par Lucienne Delyle. 

l 2 h. DEJEUNER-CONCERT 
Impressions d'ltalie : Serenade, 
A la fontaine, A mules, Sur les 
cimes, Napoli (G. Charpentier) ; 
La nuil ensorcelee (Chopin-arch. 
L. A.ul,crl) ; Sarnbande (Debussy­
orch. Rauel) ; Danse (Debussy­
orcll. Ra11el) ; Prelude a l'apres­
midi d'un faune (C. Debussy) 

Daphnis et Chloe (Rauel). 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxlemc bulletin d'informatlons. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

F.antaisie-sclection sur « Paga­
nini » (F. Lehar) ; Douce matinee 
(R. Gordon); Coc'ktail-Jazz sur de 
vieux succcs (A. Musca!); Nos­
talgic (A. Muscat); Paraphrase sur 
« Plaisir d'wnour » (Martini) ; 

'Fantaisie orient.ale : a) L'"n n1ar­
che persan (Klilelbey); b) Ballet 
egyptien, fragments (Luigini) ; c) 
Shehcrazade (Rimsky-Korsakow) ; 
d) Au bord du Gange (Popy) ; e) 
Dans l'Aohle (lppolilow-Iuanow); 
f) Cortege de Sardare (lppolilow­
Iuanow) ; Fantaisic--Jazz sur dt-s 
succcs de Maurice Yvain : La be­
lote, C'est Paris, On crolt tou­
jours aux mots d'amonr, Avec le 
sourire, Dites-moi ma nitre, Sou­
venirs des Iles (G. Beecher); Al­
legria Rumba (Blareau-Muual). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h.15 IRENE ENERI 
Alceste, en sol majeur (Gluck­
Saint-Salins) ; Arabesque en mi 
majeur (Debu.,sy) ; Pastourelle 
en si bemol majeur (F. Poulenc); 
Novelette en si bemol mineur (F. 

Poulenc). 

14 h. 30 POUR NOS JEUNES: 
Au pay■ de la mu■ique. 

15 h. • LA DAMNATION 
DE FAUST • de Berlioz 

(cxlralts), 
a'vee : Marguerite : M. Berthon ; 
Faust : J. de Trevi ; Mephisto : 
C. Panzera ; Brander : L. Mortu­
ricr ; La Chorale et Saini-Gervais 
et orchestre sous la direction de 

Piero Coppola. 
2" partie : Ch-reurs des buveurs 
et chanson de Brander ; Requif's­
cat in pace et Chanson lie la puce; 
Air de Mephistopheles : « Volci 
des roses > ; Cbreur des Gnon1es 
et des Sylphes ; Cha,ur des sol-

dnts et Chanson d'etudiants. 
3• parlie : Evocation c Esprits 
des flannues >, Menuet des follets, 
Serenade, c Ange adore dont la 

celeste imaj!C >. 
4• partie : Invocation it la nature, 
« Nature in1n1ense », La course 8 
l'abin1e : « Dans 1110n creur re-

lentit •· 

L'Ephemeride. 

15 h. 45 LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ■ • ■ • • ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ • • • • • • •■ TroisiCme bulletin d'informatlons. 

• 

eJJ __ .._ •. L • • • 16 h. GRAND CONCERT DE 

I rLll/lUlJJ.nl : RADIO-PARIS, retranami■ de-
• pui■ le the&tre de■ Champ■-

L n'y eut guere de musicien plus charqe d'honneurs que Che- ■ El 88 rubini. II fut membre de l'Inatitut, surintendant de la musiq,ue du ■ Y 88• 
Roi. directeur du Conservatoire, et d8cor8 de tau■ lea ordre■ po&r- ■ 1. Ou~erturc de < Guillaume 
sibles, ■ Tell • (Rossini). 

Cherubini Gtait u.n homme naif dont les r80exiona faiaaient la joie • Solistcs : violoncelle : PAUL Tott-
de ••• contemporaina. Dans ses Memoires, le docteur Veron, direc- :TBLIER; note: HHNRI LEDON ; 
teur de l'Op8ra. en cite quelques-unes : ■ cor ang)ajs : Duuo1s. 

(< Un jeune homme se presente au Con■ervatoire pour Atre adm.u, ■ 2. Capriccio Espagnol (Rintsky-
au pensionnat. Il venait de faire cent lieue■ a pied ; il chante : i1 a ■ . _Korsakoff). 
de la voix. et aa voix n'est pas p:nauvai■e. Mais ce pauvre gar~on ■ Sohstes : v1olon : PIERRE NERtNI; 
est petit. gros. trapu : sa fig,ure grimace. On vote : il n'est pas ad.mis. ■ harpe : SUZANNE DE CtrA1'lBERET ; 
11 lui faut done faire encore cent lieues pour retourner dans aa ville ■ flOte : HENRI LEHON. 
natale 1 Le comit8, tout en le refusant, vouchait adoucir l'amertume ■ 3. Suite dansante cJ'Eduard Kiin­
du refus : cc Laissez-moi faire, je vaia arranger cela », dit Cherubini • neke (pour grand orchestre et or-
qui presidait. On appelle le candidat : « Monaie.ur, dH Cherubini, le ch,•stre de Jazz), 
« comite ne peut pas vous recevoir, parce que voua etes trop laid. • par le Grand Orchestre de Ra-

« Aprea la mort d"Herold, Adolphe Nourrit et pluaieura artiatea de 
l'Op8ra se rendent auprEts de Cherubini, pour le prier de laiaser 
chanter aux fun9railles d'H8rold une messe de Requiem que le mai­
tre venait de coimposer. Le maitre refuse ; on insi■te : « Non, dit 
« Ch!rubini! je ~e puis ~ous donne~ cette mesae, je la garde pour 
« Paer » .. Rian n a_nnonc;mt alors la fin procbaine de P<iiir, qui v~t 
encore c1nq ou auc cm.s. 

dio-Paris, sous la direction de 
M. Jean Fournet (presentation 

de Pierre Hiegel). 

17 h. BADINAGE 

17 h. 20 Suite du grand con• 
. . . . cert de Radio-P11ris : Ah I la 

• Un qraveur avail compose et fail !rapper UDe medaille de Che- Belle Epoque I • executee par 
■ rubini ; ii lui en. apport,a huit ou dix exemplaires, en le priant de les l' orcheslre Victor Pascal, et 
a: acbeter. Chenubl.D.l 8tcnt dans un de ••• acc9a de miaanthropie • 
■ • Qu'ai-je a faire de ces medailles? _ Voua 1 .. donnerez a .,.00 pa: avec le con.cours de Lily Du-
: • renta, a VOS amia. - l• n'ai point d'amia, et je De donne rien a vemeuil. Louis LY"Del. Marthe 
• • mH parenbl. • Pierre Mariel Ferrare et Andreany. (Pre■e.,-
a • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ,r talion d' Andre Allehaut.) 

1. Orchestra : 
A Frangesa (.II. Costa). 

2. Lily Duverneuil : 
a) All11111e ; allume I b) Non, Je 

ne marche pas. 

3. Louis Lyne! : • 
a) Stances II Manon ; b) I.a chan­

son dPs blf's d'or. 

4. Marthe Farrare : 
a) Les bas nolrs ; b) 1,;rou-Frou. 

5. Andreany : 
a) Echo• du vallon (de Saint­
Seruan) ; b) Ocarina Valae 
(Bla11gi); c) Ma ber11cre (Nlutltl). 

6. Orchestra : 
Au r'voir et mere! (B. louue), 

17 h. 50 LE SPORT 

18 h. 05 Suite du grand con­
cert de Radio-Paris : MAURICE 
CHEVALIER accompag11e par 
Henri Betti. Raymond Legrand 
et son orche■tre, et l'orche■tre 

Victor Pascal. 
Notre espoir (H. Betti); Dans la 
vie faut pas s'en faire (Chr/111-
ne); Valentine (Christine); Don­
nez-moi la main (Lear.I) ; Pros­
per (Scotto) ; L'amour est passe 
pres de vous (Gardon/); Le cha­
peau de Zozo (Borel-Clerc); Ma 
pomme (Borel-Clerc); Un petlt air 
(Willemel:l; II pleural! (Van­
dair) ; Ma poule (Borel-Clerc) ; 
Parade d'amour, s<'lectlon (Scherl-

:inger). 

18 h. 50 UN JOURNALISTE 
ALLEMAND VOUS PABLE 

19h. RODE 
ET SES TZIGANES 

l'foits de Vienne (Romberg); Les 
jolies Viennolses (Ziehrer) ; Al­
mer, boire, chanter (Joh. Strauu); 

Szecht!ltyl (Fahrbach). 

19 h.15 • PRINTEMPS ■, 
piece en un act• 

de Marcelle Maurette. 

19 h. 45 DANSE ET RYTHME 
Yous n•~tes qu'un coquln (S. 
Theard) ; Petite Geor11Ia Brown 

(Pinkard), 

par Django ReinhardL 
Le vaisaeau du ~ve (Roman,); 
Je ne peux croire que vous n1'ai­

mez (Jimmie). 

par Andre Elcyan. 
La maison bleue (Braham); Tris-

tesse bleut (Elll11glon), 

par le quintette Dupont-Durand. 

20 h. a 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrleme bulletin d'l11formatlon1 

Suspension d'emlsslon. 

22 h. a22 h. 15 
LE RADIO.JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'lnformatlons. · 

Fin d'emlaslon. 

A quoi bon avoir un post• de 2.000 
OU 3.000 fr., Ii VOUI ne l&YeZ PH les 

lancues ,,ranpres l 

BERLITZ ;:~.~.1.~ 
vite. bien et a peu de frais. Prospectus. 

3 I, Boulevard des haliens, Paris. 



RADIODIFFUSION NA TIO NALE 
UnA11vblc National 51-1 nt. liO 
(583 kc.) _ Limoges-National 
335 m. 20 (895 kc.) - Lyon­
National 4 63 m. ( 648 kc.) -
Marsei lle-National 400 m. 50 
(749 kc.) - Montpellier-Natio_ 
nal 224 m. (1331) kc,) _ Nice­
National 253 m. 20 (1185 kc.) -
Toulouse-Na tiona l 386 m. 60 

( 776 kc.) 
H&ures de la zone non occupee 

(En zone occup9e. ajouter 1 b. 
aux heurea indiqu8ea ci~dessous.) 
7 h. 29 Annouce. 
7 h. 30 Informations. 
'/ h. 40 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 45 Annonce · 

des principales Cn1issions 
de la journee. 

7 h.. SO Disques. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Di sques. 

. 9 h. CONCERT DE MUSIQUE 
LEGERE sous la direction de 

M. Georges Derveaux. 
10 h. Mease avec le concours 
de la Chorale Saint-Roch de 

Saint-Etienne 
sous La direction de M. !'Abbe 
Deville. Prtsentation et commen­

tnires par le R. P. Rogue!. 
Jl h. JS Chorale Jean Bioules. 
11 h. 30 Operetta : 

Monsieur Beaucaire. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Ugion 

des Combattants vous parle. 
12 h. 47 Les Pu its de science. 
13 h. Transmission de Paris 

• Chanson de Paris. • 
16 h. Reportage sportif. 

16 h. 30 CONCERT 
PASDELOUP 

18 h. 30. Pour nos prisonniers. 
18 h. 35 Sports et actnalitcs. 
19 h. Informations. 
19 h. 12. A(rnOnce des. principales 

Cn11ss1ons du lendemain. 
19 h. 15 Disques. 
19 h. 20 LEOPOLD LE BIEN. 
AIME, de Jean Sarment, avec le 
concours de la Troupe de la 

Comedie°Franc;;aise. 
21 h. 
21 h. JO 
'.ll 1,_ 15 

Informations. 
La Marseillaise (disque) 
Fin des emissions. 

PARIS-MONDIAL 
E111i:,;siu11~ ~pfci:t h .•::J 

pour !es auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures A 22 heures. 

21 h. Informations de la jour­
nce. 

21 h. 10 Muslque Jegl!re. 
21 h. 2G Ilevue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h . 40 Musique legl!re. 
:n h. ~O DerniCres informa­

tion~ de la jourut!e. 

1,Mnrnn1111~1rn11~01i~w:1111 
1>,·ul:-.<'hland Nendcr 1:,lt 111 
(l~l kc.) - Ht11ttg-a1·t 523 m: 
(574 kc.) - Vienne 507 111. (592 
kc.) - Prague 470 m. (638 kc.i 
- Cologne 456 m. (658 kc.) -
Munich 405 m. (740 kc.) -
½eipzig 382 m. (785 kc.) _ Ber­
Im 357 m. (841 kc.) _ Ham­
bourg 332 m. (904 kc.) _ Bres­
lau 316 m. (950 kc.) _ Kre­
nlsberg 291 m. (1031 kc.) -
Saarbruck 240 m. (1249 kc.) 

622 m. 60 (574 kc.). 

En1issions en langue fran­
~aise Tous lea jours, sauf le 
dimanche, 18 h. 30 a 18 h. 45 : 
Stuttgart, 522 m. 6 (574 kc.) 
et nXM 41 Ill. 27 (7.270 kc.); 
19 h. 30 a 19 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 6 (574 kc.) et DZG. 
19 m. 53 (15.360 kc.) ; 20 h. 15 
a 20 h. 30 : Luxembourg 1.290 
m. (332 kc.) 

Le dima nche 19 h. 30 a 2011. 
Stuttgart 574 111. 522 m. 6 (574 
kc .) et DZG 10 Ill. 53 (15.360 
kc.). 20 h . 15 a 20 h. 30 Luxem­
bourg 1.290 m. (332 kc). 

6 h. , Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. , Informations. 
, 8 h. , Cantate de Bach. 

8 h. 30 , Petit concert du di­
manche matin 

II h. , Le coffret· a bijoux. 
10 h. , Informations. Musique 

variee. 
11 h. , Karl von Clausewitz 
11 h. 30 , Le slogan du jo~r. 

PROGRAMME 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
. DE PARIS 
Repetition du dernier bulletin 

d'inforn1ations de la veille. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregislrements de Jacques Pills 
et Johnny Hess : M'an1our, n1'ai­
mez-vous (Coquatrix); Mon ange 
(Coquatrix) ; Chaque chose a sa 
place (Van Parys), par Jacques 
Pills ; Toujours vous (J. Hess) ; 
Ca revient (J. Hess), par J ohnny 

Hess. 

7 h, 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7h.45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistren1ents de Jeanne Gau­
tier, violoniste : Variations (Tar­
tini); La rondc des lutins (Baz­
ci11i); Allegretto (Boccherini); Se­
renade (Vrdla); Berceu~e (C. Cui). 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

8 h.15 CONCERT VARIE 
Les petits canards (Chamfleury­
Sauvat); L'hotel du chat blanc 
(M. Paugeat); Mathurine et Ma­
thurin (Vandair); La tyrolienne 
des nains (F. Churcltill); Heigh I 

Ho I (F. Churchill), 

par Fred Adison 
et son orchestre. 

l;n jour mon prince viendra (F. 
Churchill ); Un sourire en chan­
tant (F. Churchill); Nos creurs 
avaient vingt ans (Joh. Strauss); 
Mon amour, c'cst Vienne (Joh. 
Strauss); Parl.a I (Ardili); Chan-

son (Benedict-arrgt Briez), 

par Lucienne Dugard. 
Yeux de tziganes (Ferraris) ; Ro. 
ses du Sud (Strauss); Scvillana 

(;ycle de ).fozart 
12 h, 30 Informations. Concert 

populaire allemand 
14 h . Informations. 

0

Muslque. 
variee. 
que. 

14 h. ': Jnfonnations. Musique 
15 h. : Co1nmu11iqu~ du haut-

commandement allemand. 
Musique variee. 

16 h . , l'ele-Mele de I'apres-
midi. 

17 h. , Informations. 
18 h. , La Voix du l •'ront. 
18 h. 10 , Concert par l'Orches­

tre Philharmonique de Ber­
lin, 

19 h. , Heportage du front. Mu­
sique variee. 

19 h. 15 , « Tu es ma melodie 
favorite. > 

19 h. 45 Echos des sports. 
20 h. , Informations. 
zo b . 20 : Invitation a la danse. 
20 h . 50 1 Reportage du Front. 
:n h . 10 , Emission gaie pour 

la jeunesse. 

DU LUNDI 10 
(Ferraris) ·wanderlust - ·waltz 

(Smith), 

par Alfredo et son orchestra. 

9 h. Arret de I' emission. 

• 
1-0 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

IO h. 15 PELE-MELE MUSICAL 
Presentation d' Anne Mayen. 

11 h. SOYONS PRATIQUES : 
Ces produits indispensables, 

Jes avez-vous? (suite). 

11 h. 15 JEAN SUSCINIO et 
sea matelots, accompagnes par 
Xila, avec le concours de Mar-

celle de Beyre. 
Sketch (J. Susci11io); Depart pour 
l'aventure (G. Douking) ; Sur la 
route de San-Francisco (H. Jac­
ques); Chanson des Cap-Horniers 
(H. Jacques); La Figure de Proue 
(L. lJelarue-Mardrus) ; Dans le 
port de Tacoma (H. Jacques) ; 
Les Bcrceaux (G. Faur<!); La Ra­
ce (C. Dervenn); Les cancans de 
l'entrepont ; La vcillce (J. Faure); 
Entendez-vous la n1er qui chante 
(T. Botrel); La dame de Bordeaux 
(A. Soyer); Avec mon harmonica 

(H. Jacques). 

11 h. 45 MICHEL RAMOS 
pianiste. 

Ot'1 et quand (C. Porter); Etude 
swing (T. Murena) ; Tout ce qui 
me resle (W. Schumann); Nuit et 
jour (C. Porter) ; R@ve indien 
(Frimt); Rose-Marie (M. Jery). 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
ctvec I' orchestre Victor Pascal, 

Pierre Jamo!, Robert Blot, 
Mona Laurena. 

Marche hongroise (Kowalski) ; 
Hilda, v.alse (G. Rolland) ; L'E­
cossais de Chatou, ouverture (L. 

Delibes), 
par I' orchestre. 

ANDREANY 
(Photo Harcourt.) 

22 h. : Informations. Muslque 
variee. 

0 b. : Informations. Muslque 
de nuit jusqu•a 2 h. du ma• 
tin. 

NOVEMBRE 
Prelude et Danse (M. Tournier), 
par Pierre Jamel et J'orchestre, 
Danses roumaines (Paroche) • Bol­
te a musique ct Pianola (A,;tiga), 

par I' ;:,rcbestre. 
Apaisement (.ll.. Rabey); Vieille 
chanson esp.agnole (L. Aubert), 

par Mona Laurena 
et I' orchestra. 

Ma blonde aimee (Volpatti); Ve­
nezia, serenade pour Cordes (P. 
Jerochnik)_; Captain pour xylo­
phone ; soliste : Pierre Caillon ; 
lei !'on peche (J. Trane/tan() ; 
Parade des petits lutins (Nosek); 
Les r@ves de 1\.1.arie, valse vien-

noise (0. Fetras), 
par I' orch es Ire. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxieme bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite 
du dejeuner-concert 

avec J'orchestre Victor Pascal. 
Pierre Jamet, Mona Laurena 

et Robert Blot. 
Marche turque (Mozart) · Ave Ma­

ria (Arcade!),' 
p_ar I' orchestre. 

Variations pour harpe seule 
(Petrini), 

par Pierre Jamel. 
Menuet des Graces (J. Massenet) 

~ar I' orchestre. ' 
Elcgie (Massenet) ; Pensee d'au­

toinne (Massenet), 
par Mona Laurena 

et J'orchestre. 
Aragonaise du Cid (Massenet) 

par J'orchestre. ' 
Romance pour cor et cordes (G. 
Chev,gnarrl) ; Rondo brillant 

(Eichbork), 
par Robert Blot. 

Ch~sse pour_ piano et cordes : 
Sohste : Lucien Jourdan ; Laura, 
valse (Mi/locker) ; l\f.arche des 

Gamins cle Paris (Berger) 
par I' orchestra. · ' 



14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

U, h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

rn appel aux agriculteurs 
et un n•portage radiophonique. 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre, Jean Cyrano, Annie 
Rozane. Presentateur : Romeo 

Carles. 
A<'lu.alites (Fisher) ; Selection du 
film « Mazurka » (Mackeben) ; 
Selection du Him « Mademoiselle 

Swing » (fless-Lanjean), 
par !" orchestre. 

C'cst un n1auvais gar\Oll (Van Pa­
rys) ; Les jardins nous attendent 

(J. Trancha11t1, 
par Jean Cyrano. 

Qnelqurs airs du filnt « Marie 
Stuarl » (.1/ackeben) ; Bande-an­
nonce du film « ChC'que au por-

teur » (\'an Parys), 
par !' orchestre. 

Tn reviendras (1'chalkowsky) ; 
Ha,va'i, paraclis du n1onde (P. 

Rreuder), 
par Annie Rozane. 

Rctraite (R. Legrand), 
par l'orchestre. 

15 h.15 « LE CONGRES 
DES STATUES », 

de Jean Deyrmon. 

15 h. 45 JEAN SABLON 
Jr sais cp1r von:, E'tes jolie (Chris­
tine) ; J'atlrndrai (J>olerat); Plus 
rien n'existe (Faure) : Le doux 
caboulot (F. Carco) ; Sur ic pant 

d'Avignon. 

L'Ephemeride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

T1·oisi~mc bulletin d'inforn1ations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR ... 

Tommy Dessene, a l'orgue 

Hammond, Lily Pons. CEuvres 
de Franz Lehar. 

« Par une nuit de ,mai », « Le 
c.af(, c.le nos renc.ll•z-vous »., tirCs 
du film « FilJe d'Eve » (P. l{reu­
<ier); Connuent pouvais-jc savoir? 
(Clarker} ; Le premier rendez-

vous (Sylviano), 

par Tom.my Dessene. 
Lak1nC : air des clochettcs, « OU 
va la jl'une Hindoue » (L. Deli­
bes) ; Le barbier de Seville : 
« Cna voce poco fa » (Slerbini-

Rossini}, 
par Lily Pons. 

CEuvres de Franz Lehar 
Selection sur « Le pays du sou­
rire » ; SClection de « La Veuve 

Joyense >>. 

17 h. VILLES ET VOYAGES : 
« La Croatie "• par Titayna. 

17 h. 15 TRIO JEAN DOYEN 
Trio en ut majcur op. 45 : a) 
AgitC c.le mouveml'nts et de senti­
ments ; b) Allr~retto scherzando ; 
c) ModCrCn1ent lent ; Variations ; 
Allegro non troppo (G. Pierne). 

] 8 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

La joie (l'alove); Quelques suc­
ccs celebres (l(ollo-.lfackeben-Er­
win) ; Delilah valse (Nie/tolls) ; 
Pol-pourri sur des opcrettes (Mes­
sager} ; Auto111ne (J. Yatove} ; 
Conchita Bella (Simons) ; Tu vas 
a travers tous 1nes reves (P. Kreu­
r/er) ; Mctropolitain (J. Yatove) ; 

Succes de J can Tranchant. 

19h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h.15 DANSE ET RYTHME 

20h. a 20h.15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
QuatriC'mc bulletin d'informations. 

Suspension d'emission. 

22h. a 22h.15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier buUetin d'informations. 

Fin d'Cn1ission. 

1;@1)11)1)1jjl~1UH■1'Nlrn1rnli 
6 h. 29 Annoncc. 

6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. SO Rubrique du Ministcrc de 

!'Agriculture. 

6 h. 40 Disqucs. 
6 h. 55 Annonce des principales 

C1nissions de la journCe. 

6 h. 58 Musiqne symphoniquc 
lcgere. 

7 h. 20 Raclio-Jeunessc : 
Les jeunes paysans. 

7 h . 25 Ce quc '"0' 1S d,-~ez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 I, 40 A !'aide des refugies 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Fran~aise. 

7 h, SO Disques. 

8 h. 25 Annonce 
des principales Cmissions 

de la journee. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des votres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Hcure 
et arrH de l'C1nission. 

l l h. 30 Au service . 
des Lettres Fran~a,ses. 

11 h. 50 CONCERT DE MUSI­
QUE VARIEE par l'orchestre de 

Lyon. 
~iignon, ouvcrture (A mbrois<' 
1'lwuws} Une nuit a Lisbou1H' 
(Saini-Saens) ; Le bal. costun1l-, 

suite (Rubinstein). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Legion des Combat­
tants vous parle. 

12 h. 47 Suite 
du concert de musique varie·e 

par l'orchestre de Lyon. 
Ilfrodiadc, extraits du ballet 

(Massenet). 

13 h. \'arieles. 

• ■ ■ ■ ■ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ■ • • ■ • • a • • ■ a 13 h. 30 Informations. 

• 

Un pnJdJiail d'Ci.u/JJl/1.: 
A USS! surprenant que cela puisse noµs paraitre maintenant, 
Auber passa, en son temps, poul' un veritable genie musical. Un 
esprit distingue comme Theodore de Banville le mit a1u rang des plus 
grands musiciens. 

II peut etre amusant de retire un chroniqueur de la Restauration 
qui partageait l'enthousiasme general pour l'aute,ur de La Muette 
de Portici . 

cc Sous les dehors reserves et sous les far;ons discretes de la meil­
leure compagnie, M. Auber cm:he tant qu'il peut l'esprit le plus 
attique et le plus charmant : sa pretention, c'est d'etre paresseux. 
!Les femmes, les cheva,ux, les boulevards, le bois de Boulogne et la 
musique : c'est tout ce qu'il aime. 11 se rappelle avoir traverse la 
Manche des sa premiere jeunesse, pour se rendre en Angleterre, 
mais ii n'a jamais fait d'autre infidelite CZ: son Paris. ni pour le Midi. 
ni pc,ur le nord de l'ltalie. J' ai assiste ct la repetition generale de 
la Muetle, dans les derniers jours de fevrier 1828 : raurais parie 
que M. Auber avait ete chercher ses inspirations et ses pittoresques 
melodies sous le beau ciel de Naples : il les avait trouvees, soit au 
trot clans une allee du bois de Boulogne. soit dans les causeries inti­
.mes avec les beautes, aux seductions engageantes. de nos thedtres 
lyriques. 

<i 11 y a de la verve. de la fecondite, du brillant, de la grdce, une­
foule de ces melodies trouvees qui surprenn.eot et charment I' oreille 
pour la premiere fois, et dont on se souvient toujours. dans le talent 
inepuisable de M. Auber. Le dernier opera qu'il a fait representer, 
Marco Spada, semble itre une ceuvre de sa plus brillante jeunesse. >> 

P. M. 

: 13 h. 40 Disques. 

• 
: 14, h. CONCERT PAR LA 
■ MUSIQUE DE L'AIR sous la 
: direction de M. Roger Fayeulle, 

: IS h. Arret de !'emission. 

: 16 h, Concert de solistes 
■ :\fusique conte1mporaine 
■ 1. Andantino, pour darinelte et 

piano (Floren/ Schmitt), 
par M. Hamelin 

• • • • 
■ 2. 

et Mlle Lelia Gousseau. 
Sonate, pour violon et niano 

(£1, nri Martelli), • 
par M. Roland Charmy 

et Mme Ninette Chassaing . 
• • • • :i. Sonatine, pour clarinetle 

piano (Arthur Honermer), 
par M. Hamelin 

et Mlle Lelia Gousseau. 

16 h. 30 Emission feminine, 
par .rean-JosC Andrieu. 

17 h. 30 ;:mission Prh-otie,·e. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, . 
•■■■■■ a ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ • • ■ ■ • • ■ • • • ■ ■, ■ • par Jacques Breteuil. 

18 h. IO Actualites. 
18 h. 25 Chronique du Ministere 

du Travail. 

18 h. 30 Ceux dr cllrz nous : le 
Cardinal (j(•rlier, pur le R. P. 

Rogue!. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des prindpnlrs 

(•missions du len<l("imuin. 

19 h. IS Disques. 

19 h. 20 S1EGFRIED 
opera en 3 actcs 

de J<ichard \.\'agner, 
sous la direction 

de M. Paul Bastide. 
Prt'sentation par M. P. Fabre. 

Avec MM. Jose Luccioni, lz.ard, 
Billot, Mme Marguerite Soyer. 

21 h. Informations. 
21 h. IO Ln 1\1.arscillaise (disquc). 

21 h. IS Fin Jes emissions. 

PARIS-MONOIAL 
21 b. J nformatiOll8 de la juur­

n6e. 
21 lo, 10 Musique Jcghe. 
21 h. 25 ltevue de la. l'resse ou 

Critique n1ilitaire. 
21 lo. 40 M uslque Jegere. 
21 h. 50 Dernieres informa­

tions de la journee. 

5 ... l\fu.sil1t1e rnatinalc. 

5 b. 30 : Inforn1ations. 

6 b, : Gymnastique. 

6 ... 20 : Concert mlltlnal. 

7 ... : Informations. 

8 ... : Gymnn.stique . 

8 h, 20 : Muslque varl6e, 
o b. : Informations. Muslque 

populaire. 
10 lo. : Concert d'orchestre. 

11 b. : Concert de solistes. 
11 lo. ao : Le slogan du jour. 

Mi roi r du ten1 ps. 

12 lo. : DP-ieuner-concert. 
J2 It. :10 : InformationR 
14 lo. : Informations. Muslque 

varice. 
Hi "· : Communique du haut-

cotnmandetnent allemand. 
Musique. 

16 b, : Extraits d'operas. 

17 h. Informations. Emission 
par lee. 

17 h. 25 : Musique au I;'oyer . 

18 1,. : Musique de chambre. 

JS b. 30 : Le journal parle . 
111 b. : ner,ortage du Front. 

Mnsique. 
tH h. 1:0. Le io:ff'llX h:1 ut-par-

leur . 

IH h. ao Ec·hos de l'armf'e. 

10 h. 45 L'armee allemande. 
20 b. : Informations. 
20 h. 20 : Un peu pour chacun. 

20 lo. 50 : Reportage du Front. 
22 h. : Informations. Musique 

variee. 
o h. : Informations. Musiqua 

de nuit jusqu•~ 2 h. du ma­
tln. 



1/ 
PROGRAMME 

RADIO-PARIS 
7 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
R(•p(•tilion du drrni(>t· bulle1i n 

d ' informations de la veille. 

7 '1. 15 CONCERT MATINAL 
Eun•p;istrements dr Jo Bouillon et 
son orrlwstn• : Lt•s trois lilies du 
hureuu de tnbac (/. Bouillon) ; 
J.'ht)1t1(•opathi(• (J. IJouillonJ ; 
~ythme de Bro.adwny (de Nacio); 
\ oih•s roug<•s (/\.ennet/Jf) ; Deux 
c.·<1•urs sous un purapluie {J. Bouil-

lon). 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert matinal. 

E11rep;istren1ents de ,Jt•an Lun1rCre: 
Lu petite e!(lise (I'. Delmel) ; 
Chnrme d'amour (P. D elmet) ; 
Mu mun (lleber/ol) ; Le portrait 
<I,• Mireille (Doria) ; C'est pour 
vous qne je chante (Borel-Clerc). 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Prenti"l!r bulletin d'infor111ations. 

8 h.15 CONCERT VARIE 
Musicnl box ntiniaturl's ; Gounod 

n Vit>lltH' ; Delibe» a Viennc, 
par J'orchestre Raymonde. 

Chit.arra Romana (di La=.zaro­
Bru110) ; Non ti sc.·ordar di nre (de 
Curlis-Furno) ; No dimrnticar ... 
l.t• ntie parok (Bracchi) ; Buona 

notte a more (llertini), 
par Carlo Buti. • 

\'oy1-1ge 8. travers ks opC'rettes de 
.Johann Strauss, pot-pourri, 

par un orchestre symphonique. 

9 h. Arr~t de !'emission. 

• 
10 h. LES TRAVAILLEURS 
FRAN<;AIS EN ALLEMAGNE 

lO h. 15 LES 
CHANTEURS DE CHARME 

Presentation d'Anne Mayen. 
c-.. st la ~ui n!(etlr (<:l11rel) ; Dans 
notn· t·oin (.\lar!la11d); \'irns dans 

nu•s hras (.\/ . . \/0111101), 
par Annette Lajon. 

(.,h1ancl je c·roirni que tu m'aimr-s 
U>elmw,) ; l.r vol dt•s hirondellrs 
(/)£'/mus) ; L'nmour rn mara11de 

(l'ofrral). 
par Elyane Celis. 

I,, srerd d'unt• rosp (d'A.11::i) ; Je 
11'rn ,·onnai~ pas In lin (.lf . . \1011-
1wl); Prii·rt' il Zumha (.4. 1,nra), 

par Lucienne Delyle. 
1.t- hatr-au dont _jt• r('vp (!>. _\/aye); 

llnbli,•z-~loi (/l_ l.er,ra11<il, 
par Annette Lajon. 

\ 'nu, n 1etes pn~ vr1111 dimanchr 
t/i. Snrni/); Am.nnts (I,. 1/enner>e) 

par Elyane Celis. 
\'alse de minnit (.11.-T. Lara) ; 
l .'orp;11e chantait toujours (Zep­

pili), 
par Lucienne Delyle. 

DU MARDI 11 NOVEMBRE 
11 h. PROTEGEONS 

NOS ENFANTS 
Les grandes ecoles. 

11 h. 15 OPERETTES 

Presentation d' Anne Mayen. 
L e comte de Luxe111bour!( (F. Le­
harJ : S(•lection : Lu Veuve 
Joyeu sc (F. L ehar) , par Andre 
Bani({• ; Paganini (F. Lehar) : 
« C'est Ir feu qu'il u mis en 
ntoi », « A1nour, toi seul sur ter­
re >, par Louise 1Jhamarys ; 
« Veux-tu >, « Chant dr la Vol­
~a », par Roger Bourdin ; Fras­
quitu (F. Lehar, ; c: Deux yeux 
trl•s doux », c: Ne t'aur.nis-je 
qu'une fois », par Marcel Claudel; 
Ta houche (.\/. 1·uai11). fantaisie; 
Au soleil du Mexique (M. Yuain), 

•election chantee. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
rPtrans.mis depuis Radio-Bruxel• 
Jes, avec J'orchestre de Radio. 
Bruxelles. sous la direction de 
Paul Gason. Jean Malchair, le 
groupe musette Marceau Bur­
ton et I' orchestre Alzir Barbier. 
La pollrn des fanvl'ltes (Burlon­
Canivcl) ; Giboulees (Pa!lano) ; 
Jl'ux d'enfants ( /let/el) ; Bonita 
Siempre (/. l)elaltaul); Le rossi­
!(nol hruxellois (E. van Herek) ; 
\'alse brillante (.\1arlo11e) ; Tout 
n·est pus pl'rdu (Richardel) ; Ln 
saison des fleurs (E. net tour);; 

Polka paysanne (Schii/,). 
par le groupe musette 

Marceau Burton. 
Chrrcheurs d'or (Arlen) ; L'un10ur 
chante d.ans 1nes reves, du film 
« Operette • (Scl1111itl/-{;en/11er) ; 
l'ainour, du flint « :Magda > (T. 
AlleRrO perprtuo (Savino); Quand 
.\ln.rkt•be11) ; Spirou (J\.allmc11111) ; 
llawa·i, paradis du mondt•, dn flint 
« Fille d'Eve » (l{reutler-Scltro­
der) ; Scene de h:il (Ma11seder), 

par tous h•s violons. 
par I' orchestre Radio-Bruxelles 

et Jean Malchair. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxi~mc bulletin d'informntlons. 

13 h. 15 Suite 
du dejeuner-concerl 

retransmis de Radio-Bruxelles 
Quatrit!nH' n\azurJn1 (IJ. Godarc/) ; 
Rondt• franc;aise (Rot•lnwnn) ; La 

nHrsery (111qelbrechl), 
par I' orchestre Radio-Bruxelles. 

~ic t'l ~ac.·, intrrmezzo (It J)ema-
1·t I); )l{•lodir rontantiqur (Caha-
11it'r); Poursuitr .anw111·rusr (1\..alk-
11H11111); :\ht iolie dnnst•usp (/1 .. -tc­
ker111w1s); srrrnndP monclninr (P. 
1 .. eemans); Vnlsr en sourdinl' (IJ, 
Slt'ld<e); c;rnzielln (.4. de Tae11e); 
Pour ton nmour (G. J,amhrechts), 

par I' orchestre Alzir Barbier. 

},I. h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

l th. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

C tusrl'ie sur « L'orp;anisntion du 
rnmnssnp;e du lait > et un repor­

tage a!(ricole. 

14 h. 30 RECITAL A DEUX 
PIANOS par M. et M"'' Georges 

de Lausnay. 
Variations (G. Enesco) ; Jota 

Aragonesa (Sainl-Saiins). 

14 h. 45 LES DEUX BAVARDS 
de Gil Roland 

et Pierre Jourdan. 

15 h. 30 CONCERT VARIE 
~lenu rt (Ilm1d11-Renit) ; Valsr C'n 
re bemol « Vulse du chat > (Cho-

fJin-Itenie), 
par Henriette Renie, harpiste. 
Dansr ibC'rienne (Joaquin NinJ, 

par Joaquin Nin, pianiste. 
Pastora le (Jf. lloesgen-Champion), 

par M. Bleuzet, hautbois. 
et Cruque, violoncelle. 

Feuilles d'automne (II. Renie) ; 
~lenurt (llamt•au-l(enit) ; Le cou-

cou (Daquin-Renit), 
par Henriette Renie. harpiste. 
Gazouillement de printein1ps (Sin­
ding) ; Fileuses pres de Curmtec 

(Rlt<'ne-Balon), 
par Victor Staub, pianiste. 

L'Ephemeride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

TroisiC'me bullrtin c.l'infonnations. 

16 h. 15 CHACUN SON TOUR 
Un quart d'heure de swing. 
Zarah Leander. Un quart d'heu­
re avec Emmanuel Chabrier. 
Un quart d 'heure de swing : 
Elle n'a pus tn\s hon curac.'li.•rr 
(L. (;as/,') ; :-:e le perdez pas (/,. 
Gastf!), par Christian ,Yap;net t•l 
son orchestt·r ; Gounet (N. Chi­
par 1'oC'l Chiboust et son ordws­
bousl) ; Toujours (N. Chibousl), 
trr ; Fait ('x1u·t.'s ((;, "Viseur), pnr 

Gus Viseur et son orl'IH'strr. , 

Un quart d'heure 
avec Zarah Leander : 

Le ch.ant du matin (Jary) ; Lr 
chant du cn,·alier (R.-.11. Sieriel) ; 
Le vent m'a dit une chanson 
(Jlauprey) ; Cn dCsir pour toi 
(.I/au prey) ; Magda (.lfarkeben). 

Un quart d'heure 
avec Emmanuel Chabrier : 

Impron1ptu ; Scherzo-Valsr, par 
Robert Cns..'Hl<•sus1 piano solo ; 
Espana, pur l'Association artisti-

que drs Conct•rts G. Pierrn'•. 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

11 Schumann »_. 

par Felicien Faille!, 

l 7 h. 15 MARCELLE GERAR 
Au pi}lllO d'accomJ>aKnrment : 

Mal'p;. AnctrC-Chastel. 
La vi<' t•:,;l un rc'vP (llaydn) ; Ads 
et 1,alatre (llai!nrlel) ; Jardin Noc­
turne (rxtr.uit cit- Mirnges) ((;. 
Faurf.') ; E.uu vivant<' (extrnit dr 
la Chanson d'Ew•} (G. Fnurf!) 

Airs clrnnh;~ CF. Poule11c). 

17 h. 30 FACE 
AUX REALITES 

LE QUART D'HEURE 
DE LA COLLABORATION 

« En trois mots »_. 

de Roland Tessier. 

Marcelle de BEYRE. 
(Photos Ilarcourl.) 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
A VEC DANIEL CLERICE 

Le printe,nps n'rst pas loin (I... 
Boyer); Bonjour, nton vienx Pa­
ris (Cainion); Rose fan<'e (Delan-
11a11); Y a des belles lilles (Cal­
mon); L'heure du pipi toutou 

(/. Solar). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 TRIO PASQUIER 
Trio op. 09 (\I'. Berger). 

18 h. 45 GEORGES THILL 
tenor. 

:\farouf: « II est des Musulmans », 
« La Caravane • (lfaba11d); L'at­
taque du n)oulin, « Adirux a la 
foret » (A. Br1111eau) ; Sapho : air 
de Jran, « Ah ! qu'il est Join 

mon pays > (.If assen el). 

19 h. LA CAUSERIE 
DU JOUR 

ET LA MINUTE SOCIALE 

19h.15 AH I 
LA BELLE EPOQUE I 

avec J'orchestre, sous la direc• 
tion de Victor Pascal. Jeanne 
Brani, Chaumel. Presentation 

d'Andre Allehaut. 
A Frangesa (.If. Costa) ; Snr I.a 

piste (/lose). 
par I' orchestre. 

La fianct'e au:\. {•toilrs (P. I>elme.l); 
Pierrot chantr ('l nwurt (Krier), 

par Jeanne Brani. 
Ta Ra Ra Boum (1'urlel), 

par I' orcheslre, 
C'est g<>ntil ,retrr wnu (I •. l)ol) 
Ah ! les grandrs fNllmC's (Chris~ 

line), 
par Chaumel. 

La petite Tonkinoise (Seo/lo), 
par I' orchestre, 

Aiml'l' (:-1. de Cristofaro) ; Re­
viens (Frayso11 el Chrisli11t!), 

riar Jeanne Brani. 
Aupri•s de n\a blonde ; Les hus­
s.-nds dr la Garde• ; Ah ! jr l 'at­

tends, 
par I' orchestre. 

0 ~la!(ali (.1/asserrel) ; ~lais elk 
est revenue (Chrislint!}, 

par Chaumel. 
Fre1nito d'an1ore (Barbirolli) 

Au r'voir et n)erci (Jou 11c· ) 1 

par I' orchestre, 



20 h. a 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatricmc bulletin d'informations. 

Suspension d'Cn1ission. 

22h. a 22h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Drrnier bulletin d'inforn1ations. 

Fin tl'c.'•mi"'sion. 

RAOIOOIFFUSION NATIONALE 
6 h, 29 Annoncc. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
8 h. 40 Disques. 
6 h. SO Rubrique du Miriisterc de 

l'Aia:riculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

ftuissions d(' la journee. 
6 h. 58 Musique symphonique 

Icgere. 
7 'h. 20 Radio-Jeunesse : 
« Lf'S mouvetncnts dt" jeunesse. > 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations, 
7 h. 40 Cinq minutes 

pour Ia sante. 
7 h. 45 Emission 

de la Fomille Franraise. 
7 h. SO Disques. 
8 h. 25 Annonce des principales 

Emissions du lrnden1ain. 

8 h. 30 Informations. · 
8 h. 40 Nouveiles des votres. 
8 h, 55 L'heure scolaire. 
9h. 55 Heure 

et arrH de !'emission. 

I' eglise Saint-Sulpice, a Paris. 
CEuvres de Cesar Franck. 

16 h. 45 La demi-heure du Poete: 
c L••• poetes de la guerre. > 

17 h, l S Concert de so list es : 
1. Le Trillr du diahle (Tarlini), 
Violon : M. Miguel Candela. 
2 .Melodies : a) Castor et Pollux 
(uir des Champs-Elysees) (J.-l'h. 
Hameau) ; b) L'ahsence (Hector 
Berlioz) ; c) La carav.ane (Ernest 
C:ha11.,son) ; cl) Le secret (Gabriel 

Faure), 

par M. Jean Plane!. 
:1. Sonate pour vlolon et piano 

(Debuug), 
Violon : M. Mlia:uei Candela. 

Piano : 
Mme Jeanne-Marie Darre, 

18 h, Pour nos prisonniers. 
18 h. OS Sp1,rts, 

par Georges Briquet. 
18 h. It Radio • Jeunesse - Maga­

zine. 
18 h. 30 
19 h. 

Disqul'S. 

Informations. 
19 h. 12 Annoncr des principal~ 

emissions de la Journee. 
19 h. 15 Dlsques. 

19 h. 20 LA somEE DES HE­
ROS. PAR A.-P. ANTOINE, evo­
cation radiophonique avec le 
concours de l'Orchestre Natio­
nal, !es chcaurs Felix Raugel, 
sous la direction de M. Henri 

Tomcui et la Troupe Dramati• 
que de la Badiodiffuaion Na-

tionale. 
21 h. Informations. 
21 h, 10 La Marseillaise (disque). 
21 h. 15 Fin des tmiasions. 

PARIS-MONOIAL 
21 h. 1nformu.tlons de Ia jour­

nee. 
21 h. 10 Musique legllre. 
21 h. 25 Hcvue de in. l'resse ou 

Critique milltn.lre. 
21 h. 40 Muslque legllre. 

21 h. GO Dcrnli)res informa­
tions de In. journ6c. 

RAOIOOIFFUSION ALLEMANDE 
G h. :10 : lnformationa. .lluai• 

que matinale. 
8 h. 1 Gymnastlque. 
8 b. 20 , Concert matlnal. 
7 •· , Informations. 
8 b, 1 Gymnn.stique. 
8 h. 20 , Musique varlee. 
D b. , · Informations. Concert 

d'instruments A vent. 
10 b. : Concert d'orchestre. 

11 •· : Concert de soiiatea 
11 •• 30 1 Le slogan du Jour. 

Reportage du front. 
12 •· , Dcjeuner-concert. 
1:11 •• 30 1 Informations. 
14 •· Informations, Musique 

variee. 

15 •· , Communiqu6 du Haut-
eommandement allemand. 
1\lusique vartt\e. 

16 h, , Concert d'orchestre. 
17 II. Informations. EmlHlon 

parlee. 
17 11. 25 , Musique au Foyer. 
18 b. 1 La Jcunesse hlt16rlenne 

chante et parle. 
18 h, 27 , Le pollme du Jour. 

18 •· 30 Le .Journal parle. 
ID •· : Reportage du Front. 

Muslque. 
JD •• 30 , Echos de l'arm6e. 
19 b. 40 , Musique. 
10 II. 45 , La Revue politique 

de la l'rease et de la Ra• 
dio. 

:0 •· , Informations. 
20 •· 20 , Chants et marches 
~ la Marine. 

20 h. GO , Reportage du Front. 
21 h, 20 : Ech,•c d11 Ii, jalousie. 

22 b, , Informations. Mualque 
varl6e, 

o •· , Informations. Muaique 
de nuit Juaqu'il 2 h. du ma­
tin. 

11 h. 30 Disques : 
« Syn1phonil' Herolqur. > 

11 h. 55 Vouiez-vous savoir ce 
qu't'tait la Frnnc-Maconnerie ? par 

PROGRAMME DU MERCREDI 12 NOVEMBRE 
M. Vallery-Rado!. 

12 h. Disques (suite). 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Lt'gion 

<les Com bnttants vous parle. 
12 h. 47 Dejeuner viennois. 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Actunlitcs. 
14 h. L'Initintion a la musique, 
festival prcsente par M. Emile 
Vuillcrmoz, avec le concours du 
Grund Orrhestrr de l.u Radio-diffu­
sion Nationale sous la direction 

de M. Jeon Cleria:ue. 
15 h. Arrtt de !'emission. 

16 h. RECITAL D'ORGUE 
donne par M. Marcel Dupre en 

RADIO-PARIS 
7 Ii. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Repetition du drrnier bulletin 

d'informutions de la veille. 

7 h .. 15 CONCERT MATINAL 
Enr(•p;istrenwnts de Mnrie-JosC : 
L'heure bleu,• (J. Senlis) ; Ton se­
cret (J. Senti.,) ; Rosita (J, Sen­
lis) ; millets d'Esp.agne (J. Sen­
/is) ; Curuvnne ondulouse (J. Sen-

ti•), 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

•••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••• • 

f;l JlJl.lq.ull~ oa~ ll~ .d.e CJwpin. 
L A • Valse en mi bemol majeur > eat appelee habituellement 
• Grande Valse brillante •· Elle est dediee a Mlle Harford, mais elle 
ne lut editee qu'apres la mort de Chopin. 

La « Valse en la mineur » 8tait. de to.utes ••• danses. celle qUe 
preierait Chopin. 

La <( Valse en re bemol majeur » op, 64 eat d8aign8e g8n8rale­
ment sous le DOfln de « Valse du pelit chien •· Un jour, George Sand 
et Chopin regardaient un petit chien qui jouait avec une balle. 

George dit a Frederic : 
- Si j' avais ton talent, je composerais une yal•• sur le jeu de ce 

petit animal. 
Chopin accepta la ga~eure, ce qui nous Yalut un• des ceuTTea le• 

plus -earactitristiques de son talent. 
La • Vais• en la bemol majeur • op. 69 ••• appelee « V alae de 

t• Adieu •· Son histoire est bien connue. Elle iut d8di8e par le compo­
aiteur Cl Marie Wodzin.ska apr8s la rupture de leur chaate et britYe 
idyll•. 

La • Va.lse en re bemol majeur • op. 3 eat. elle aussai, une c:eune 
inspirh par l'amour. Elle est dediee , en effet, a Constantia Glad­
kowaka qui lut, pendant un temps, i'Eg6rie du grand pianist•. 

P. M. 

........................................... 

• 

7 '1. 4:j Suite 
du concert matinal. 

Enn•gistrements dt" Tino Rossi : 
LP chc:n1in des amours (L. Ferra­
ri) ; Tango de Maria (Fuggi rt 
Ferrari) ; En suivant la rive (L. 
Blanc) ; Ne me meprise pas (C. 
Hume/) ; D'une 11ondole (Bi.rio). 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Andaluza (Extrnit des pieces es­

pagnoies) (.If. de Falla), 
par Emma Boyne!, pianiste. 

Jota (cle Falla) ; Polo Asturiana 
(1/e Fulla), 

par Lucienne 
et Nathalie Radisse. 

Tonndas chilcnas (11. Allrndts) ; 
Bailrcito (G. J,opr:-Buchardo); 

Milonga (Troiani), 
par Ricardo Vines. 

Le cygne (Saini-Saens); Pr<'ludc 
en mi ht'mol (Sainl-Sai!ns), 

par Marcel Dupre. 
llahunera (II. ,Sauveplant), 

par Roland Charmy 
et Jean Manuel. 

Entrnctc pour fl(lte 1'I 
(J. lberl), 

par Marcel Moyse 

l,!11itare 

et Jean Lafon. 
La n1archondt d'rnu froiche (J. 
lberl) ; Le prtil anr blanc (J .. 

lberl), 
par Emma BoyneL 

Le jardin mouille (/lou,ul) 
Cceur en peril (/louuel), 

par Pierre Bemac. 
Danse orirnlale op. 52 n° 6 ; Mar­
che du chef cuucusien (lppolilow­

lwanow), 
par un orchestre aymphoni<tue, 

. 
9 h. Arret de !'emission. 

• 
10 b. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

10 h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Presentation d' Anne Mayen. 
La iettre de Manon (E. Gi/1,1) ; 
Les yeux noirs ; Soouhre din1an­
che ; Miruida (A. Bou) ; Bouqurt 
de valsrs (A. Bou) ; D'une 1(011-
dole (.4. B,xio) ; Lr chant du 
soleil (.4. Bi.rio) ; Pl~ge de null 
(J. Rizn,r) ; Sainte Mar111urritr 
(Schmitlu<l,r) ; Tesoro mio (B,­
cuc,·i) ; Montr-Cristo (/. Kollar) ; 
Chansons po1>uluires hODftl'OIMs 
(Ii.. Lajo•) ; Frulllrs de mals hu­
mides de la rost'e (K. l,aJo•) ; 
Oui, monsirur (II. Henal:kr,) ; Dir 
Juliska aus Budapest (Schwtnn). 

11 h. CUISINE 
ET RESTRICTIONS 
Patea alimentairea. 

Conseils et recett,- pratiqura 
donn<'• 

par Edouard de Pomiane. 

11 h. 15 INSTANTANES 
av!i!C Louis Poterat. 

11 h. 45 IDA PRESTI 
Elude n• 22 (Co.,1,1 ; (javottr 
(J,-S. Bach) ; l>ansc- n• 5 (Gra-

nado.,); Guajira (B, l'ujol). 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec I' Association de• Concerts 
du Conservatoire sous la direc• 

lion de GustaYe Cloez. 
Ounrlure dr Phedrr (.'lfauMd); 
Scenes d'enfants (Sehumann) ; 
Huil chants populairrs russrs 



(Uadow) ; Aubade (Lalo) ; Au 
pays basque : Rapsodle sur des 

themes populaires. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxicme bulletin d'lnformations. 

13 h.15 RAYMOND 
LEGRAND ET SON ORCHES­
TRE avec Louis Izoird, Willy 
Kett. . Presentation de Jane 

Sourza. 
Le jour se leve (Geslhem) ; Les 
roses (divers) ; La pol:ka df 
grand-man1an (G. Raynal) ; Cara­
vane (Ellington) ; A la fontaine 
(P·rl) ; II faisait trop beau di­
manche (Gasle) ; Les succes de 
Bfoech (divers) ; Soir indigo {El­
lington) ; Dans mon refrain y a 

d'la musique (Coste). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14h.15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causerie sur une question d'actua­
lit~ : « Pour le hie de 1942 ~. et 

1111 reportage radiophonique. 

14 h. 30 CETTE HEURE 
EST A VOUS 

Presentation d'Andre Claveau. 
L'Ephemeride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisicme bulletin d'informatlons. 

16 h.15 CHACON 
SON TOUR ... 

CEuvres de Chopin, Jean Pla­
ne!, quelques duos celebres. 

CEuvres de Chopin : 
Valsc en ut diCze n1ineur, Valse 
op. 42, Valse op. 69 et 64, Valse 

de l'adieu, 

par Robert Lortat. 
A ma flancee (Schumann) ; La 
poste (Schubert) ; Panis angelicus 
(C. Franck) ; Lamento (Duparc) ; 
Villanelle des petits canards 

(Chabrier), 

par Jean Plane!, tenor. 
Quelques duo.~ celebres : 

Les pecheurs de perles : « C'est 
toi, toi qu'enfin jc revois » (Bi­
zet) ; La Boheme : « Ah ! Mimi 

s'en est allee (Puccini), 

par Andre Bauge et Villabella. 
Lucie d::! L.an1n1ern1oor : « Tu 
che a dio spiegasti », « Giusto 
Cielo ! Rispondetc » (Donizelli), 

par B. Gigli et Ezio Pinza. 

17 h. FOLKLORE DES PRO­
VINCES FRAN<;AISES : « Le 

Berty », par Charles-Brun et 
Hugues Lapaire. 

17 h. 15 JEAN DROUIN 
Au piano d'accon1pagnen1ent 

Fenn:nde Ceretti. 
Le MystCre, extrait des Heures 
rnortes (Morel) ; Nuit d'adieu (P. 
Maye) ; La derniere feuille (S. 
Fejard) ; Venise (C. Gounod) ; 

Postuiuia (Gretchaninow). 

17 h. 30 CHANTS MELANCO­
LIQUES, de Noel B. de la Mort, 

17 h. 45 QUINTIN VERDU 
Sans ton amour ( Verdu) ; Canto 

Lijano (Ferrari) ; El entrenia no 
(R. V erdu )': Mascotte (Ferrari) ; 
Alma de Bohemia (Firpo) ; Am-

biente (Verdu). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 SOCIETE DES INS­
TRUMENTS ANCIENS ;HENRI 

CASADESUS 
Divertissement royal (Monteclair) 
Serenade (viole d'amour et clave­
cin (lllarlini); Pastorale et papil-

lon (ensemble) (Monsigny). 

18 h. 45 GABRIELLE 
RITTER-CIAMPI. soprano. 

II pensioroso (flaendel) ; Le Roi 
pusteur (Mozart) ; Faust : « Bal­
lade du Roi de Thule », « Air 

des bijoux » (Gounod). 

19 h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de P<uis. 

19h.15 DAMIA 
Tourbillons d'automne (Velheuil­
Rouzaud) ; La rue de notre 
anwur (Alexander - Van,dair) ; 
C'est dans un caboulot (Lanjean­
Ilemon); Le vent m'a dit une 
chanson (Mauprey) ; Balalaika 

(Charlys-Vandair). 

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

19 h. 45 QUINTETTE 
DU HOT-CLUB DE FRANCE 

Swing 1941 (D. Reinhardt) ; 
Stockholm (D. Reinhard·!) ; Ma 
serenade (D. Reinhardt) ; Jeune 
generation (N. Coward); Lime-

house blues (Braham-Furber). 

20h. a 20h. 15 
LE RADIO.JOURNAL DE PARIS 

Suspension d'Cmission. 

22h. a 22h.15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'inforn1ations. 

Fin d'emission. 

1:M1m11Hllibill)l■m11u11@11 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 

6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Rubrique du Ministere de 

l' Agriculture. 

6 h. 55 Annonce des principales 
Cmissions de la journee. 

6 h . 58 Musique symphonique 
legere. 

7 h. 20 Radio-J eunesse : 

« L'entr'aide de Radio-Jeunesse. » 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 A !'aide des refugies. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Fran(aise. 

7 h. 50 Dlsques. 

8 h. 25 Annonce 
des principales emissions 

de la journee. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvclles des voh-es. 
8 h, 55 L'heure scolaire. 
9h. 55 Heure __ 

et arret de l 'em1ss1on. 

11 h. W CONCERT DE MUSI­
QUE VARIEE par l'orchestre de 
Vichy, sous la direction de 

M. Bailly. 
Rapsodie norvCgienne (Svendsen); 
Holberg, suite (Grieg) ; La Prin­
cesse jaune, ouverture (Sainl­
Sai!ns) ; Dans les steppes de l'A­
sie centrale (Bnrodine) ; Ultava 
(lu Moldan), pocme symphonique 
(Smetana) ; ·nanse persane (E. 

Guiraud). 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 'La Legion des Combat­

tants vous parle. 

12 h. 47 Raymond Sou,plex, 
Jeanne Sourza 

et le3 chansonn.iers de Paris. 
13 h. 15 Solistes de Paris. 

Andre Navarra. 
I 3 h. 30 Informations, 
13 h. 40 L'esprit fran~als. 
14 h. Les grandes reussites 

de l'enregistremcnt. 
15 h. Arret de !'emission. 
16 h. Au service 

des Lettres Fran~ahes. 

17 h. Con~ert de solistes : 
I. MC.lodies : Trois airs fran<;ais 
du xv11• siecle : a) Les nymphes 
(X ... ); b) Si le parler (Pierre 
Guesdron) ; c) La rebelle (X ... ) ; 
d) Air de Comus (Mondonville), 

par M. Le Marc'hadour. 
II. Cycle Mozart : Sonate en la 

,1uajeur pour violon et piano. 
par M. Roland Charmy 

et Mme Helene Pignari. 
17 h. 30 Dedain pour dedain, 

Adaptation par J. Dapoigny. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. OS Sports, par J. Augustin. 
18 h. IO Actualites. 
18 h. 30 Jazz. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des principales 

Cn1issions du lende111ain. 

19 h. IS Disques. 
19 h. 20 Les jeux radiophoniques, 

par Jean Nohain. 

20 h. Emission lyrique : 
SI J'ETAIS ROI 

Opera-comique en 3 actes 
d'Adotphe Adam, 

sous la direction 
de M. Jules Gressier. 

Presentation 
par Mme Denyse Vautrin, 

avec MM. Majoufre, Michel Dens, 
Andre Philippe, Josi\ Salvat, Theo 
Desomer, Mmes Monda Million, 

Renee Dyane. 

21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise (disque). 
21 h. IS Fin des emissions. 

RENNES-BRETAGNE 
(,l'.J( Ill.,) 

de 16 h. 45 a 18 h . 

16 h. 45 THEATRE BRETON 
Ar Melen Hag ar Gwenn, farce 
de Y. Perrot ; Lina, piece en 
2 tableaux de Roparz Hemon, 
interpretee par la troupe 

« Gwalarn ». 

EDITH PIAF 
(Photo Harcourt.) 

17 h. 35 LES SPORTS 
EN BRETAGNE, par Jose Morin. 
17 h. 40 Causerie a,gricole 

hebdomadaire, 
par M. Baillarge. 
Fin de l'Cmission. 

PARIS-MONOIAL 
:0:1 h. Informations de la Jour­

nee. 
21 h. 10 Musique Jegere. 
21 h. 2a Revue de la Presse ou 

Critique mllltaire. 
21 h. 40 Musique Iegere. 
21 h. 50 Derni~res infor,ma­

tions de Ia journee. 

h. : 1lu;:;h.1ue lllalinalc. 

5 h. 30 : Inforn1ationa. 
6 h. : Gymnastlque. 
6 J,. 20 I Concert matln!Ll. 
'1 h. I Informations. 
8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Muslque varlee. 
8 h. 30 , Emission enfantlne. 
9 h. , Informations. Musique 

variee. 
10 h. , Concert d'orchestre. 
11 h. : Muslque de chambre. 
11 h. 30 : Le slogan d·u Jour. 

Reportage du Front. 
12 h. : Dejeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 .h. : Informations. Muslque 

variee. 
15 h. , Communique du Haut­

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. : Emission gale pour jeu_ 
nes et vieux. 

17 h. : Informations. 
18 h. : Belle patrle, beaux 

chants. 
18 h. 30 : Le Journal parle. 
10 h. : Reportage du Front. 
10 h. 15 : Le Joyeux haut-par-

leur. 
11) h. 45 : Guerre marine et 

puissance maritime. 
20 h. : Informations. 
20 II. 20 : Musique variee. 
20 ll. 50 : Reportage du Front. 
21 h. 10 : Emission variee. 
22 h. : Informations. Muslque 

variee. 
O h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'a 2 h. du ma.• 
tin. 



Grand-perc a une bar­
be aussi belle que eel­
le de Go.unod, me dit 

Francie Kernel. 

• 
Geste de bienvenue et 
sourire plein de con­
liancc. Francie KEU'llel 
aime tout ce qui est 
beau et tranquille, a 

son image. 

E,,- LUE Mad<>moiselle France · a 1'ex­
position de New-York, Francie 
l(ernel est bien de chez nous. 

Elle est blonde com1nc Min1i Pinson, 
avec des yeux couleur « ciel d'lle-de­

France », un teint fragile et blanc de Parisienne et un air 
a la fois tin1ide et fier qui f ait songer aux jeunes filles de.cri­
tes par le fin Francis J an1mes. 

D'ailleitrs, Francie Kernel est une j<>une fill<> qui vit avec 
son papa, sa man1an et son f rcre et qui, o 1nirac1e, ai1ne la 
vie au coin c1u feu. et se plait a tricoter de lonO's ouvracres 

• , t"" t"" 

comphques. 
Cette jeune fille hien e)evee a, il va sans <lire, des gof1ts 

c1a1<sique8 : en litterature Moliere, en n1usique Mozart, et 
ses chansons pref erees sont des chansons douces. 

Il est difficile <le faire parler Francie Kernel. Je vous ai 
<lit, deja, <1u'e1le e.tait extrf-mement timide et reservee. 
~eann1oins, voici cc qu'elle 111'a confie : 

- J ' ai debnte dans Un Coup de 
vein<• et cela, vrai111ent, en a ete un 
pour n1oi ! Jn~ez pln,tot : WiJle­
metz ayant or:ranisc un concours 
pour ingentH'S cJ'opercttcs, je n1'in8· 
crivis le deniier jour, aprcs bien des 
hesitations. Cc pre1nier pas fa it, il 
n1e restait a choisir n1es chani-ons. 
Or jc ne sa, ais, a celtc {,poqne, qt1e 
des 1norceaux cla~siqucs. Que fa ire ? 
Je n1e precipitai chez Salabert pour 
y acheter Coups de RouUs. J'etudiai 

(Reportage pholo!Jraphique Harcourt.) 

Qui pourrait porter !es riches 
costumes de nos provinces mieux 
que Francie et dctailler !cs 
chansons de noire folklore avec 

plus de charme ? 

/ 

• 

, 

(l>Jwtc, perso1111elle.) 

I 

• 
Cetle jeune P~ 
nelope ai.me de­
faire et relaire 
de longs ouvra­
gcs de tricot. 

rapiden1ent cette ~hanE1on et je fn'l 
la plus ctonnfe d'etre non1n1~.e 
premiere a ]'u,nanin1itc\ clans nn 
concours qui ~roupait plus de n1ille 
concurrentes ! 

« Depuis, j'ai tant ot c11ante, tan­
tot jone la con1eclie. 

« Je suis pass<'e a l'A. R. C., clan~ 
]a revne d'Edith Piaff ct 1naintenant 
je suis a l'Olyrn pia.. » 

Les yeux de Francie T(ernel hri1-
1ent soudain ... 

_; Mon rf·vc serait, en r{•alitf, de 
grouper des artiRtf's, chanteurs ct co-

• 

• I • 

..........,_ 

• 

Francie Kernel est modeste, sage et douce. Elle aime le piano, 
Ies 1melodies de Duparc. 

rnfdiens, <'t de 111onter un spectacle cle vari{-t{>s. 

En vorn~ disant honne chance, Francie J(erncl, 
.i<' vous sotLhaite anssi <le r<'E<lf'r ]e pl,:is lon~tenips 
posElihle la jeune fi11e sa~e Pt sensible que vous 
f\tes si jolin1eut ... 

Marie Laurence. 

• 

# 



PROGRAMME DU JEUDI 13 NOVEMBRE 
· . RAlliO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Repetition du dernier bulletin 
d'infor1nations de la vPille. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrcments ' d'Edith Piaf : 
Va danser (Legay-Coule) ; La Ju­
lie-Jolie (Daniderff.Conte) ; C'est 
toi le plus fort (Cloi!rec-R. Asso) ; 
NC' 1n'Ccris pas (Cloarec-Lar,ard) ; 
1.'l·l rn np;<' r (./ 11d-.l/011 not -.\f11i II l'l'HII) 

7 h. 30 UN QU.A.'RT D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7h.45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistrcment de I , orchestrP 
Alexander : Vous en avez d'la 
chance (Claret-Prudhomme) ; Tout 
est flni (Rondot-Labarlhe) ; Beaux 
yeux (J.-Vaissade-Chanly) ; Con­
chita (Pares-Van Parys) ; C'cst la 
rue sans nom (Lionel-Cazaux). 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'lnformations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 

Ma Normandie (F. Berat) ; Le pe­
tit toil qui fume (Clapisson-Guc-

rin) • 
par Robert Marino. 

Mais je t'aime (L. Halet-Vaysse) 
La cascade des amoureux (Gra­

mon-Maguelonne) . 

par Lina Margy. 

Dans le crepuscule (P. Bourdel­
Gordon) ; File ma trolka (Labus­

quiere-Gordon). 

par Fred Hebert. 

T'en som·iens-tu? (C. Verger-La­
rue) Comme avant (C. Verger­

Larue). 

par Odette Moulin. 

Chante mon joli moulin (d'Ami­
Rober-Marino) ; La chanson du 

gondolier (Rusconi-Varna). 

par Jean Sirjo. 

Les aveugles (Ponssigue-Aubrel) ; 
Si tu n'etais pas la (Claret-Bayle). 

par Frehel. 

Vogue matelot (Montanari-Bache­
lei) ; Le maitre a bord (Duma.,­

Rodor). 

par Toscani. 

Chagrin d'an1our (Burli-Lemar­
chand). 

par Paulette Mauve. 

9 h. Arret de !'emission. 

• 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

10 h. 15 LES OUVERTURES 
CELEBRES 

Presentation d' Anne Mayen. 
Le Barbier de Seville (Rossini) ; 
Raymond (Thomas) ; La Dame 
Blanche (Boieldieu) ; Les joycu­
ses con1n1Cres de ,vindsor (Nico-

lai) Semiramis (Rossini). 

llh. BEAUTE 
MON BEAU SOUCI 

« Soins de beaute hivernaux. • 

··················-· ...................... . • • • 9iltaAd dJz 'Ybvw.al . 
Jd ?'n_o1flld 

, G ERARD DE NERVAL connaissait bien la musique, ce qui e■t 
assez rare parmi les ecrivains romantiques. 

11 h. 15 JACQUES MAMY 
pianiste. 

Sonate en sol mineur (Scarlatti) 
Sonate -en la mineur (Scarlatti) 
Son ate en rC m incur (Scarlatti) ; 
Prelude et fugue n° 6 en re ma­
j~ur (J.-P. Bach) ; La Follette (J.­
P. Rameau) ; Rigando'n (J.-P. Ra. 

meau). 

11 h. 30 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Presentation de Pierre Hiegel. 

12 h. DEJE:<JNER-CONCEBT 

retransmis depuis Radio-Bruxel­
les, avec l'orchestre de Radio­
Bruxelles, sous la direction de 
Paul Gason, r orchestre de dan­
se, sous la direction de Stan 
Brenders, Christiane Houdez. 
Vigilant (J. Demany) ; Deux 
chants d'a1111our indiens (Wood­
ford) ; J'ai vendu mon co,ur (de 
Smets ky) ; Lr.gen de de la brnyere 
(M. Alexys); Une. table dans un 
coin (D. Suesse) ; Chanson et 
danse espagnoles (Lucchesi) 
Quelques .succes de C. Trenet ; 
L'homme de la ville (E. Coate.,) ; 
La chanson des violons (R. 
Swing) ; Je ris enfln (Oller­
mans) ; Aurore au Siam (G. Du­
ning) ; Mouvement perpetuel 

(Rits). 

1-3 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxieme bulletin d'infQrmatlons. 

13 h. 15 Suite 
du dejeuner-concert 

retransmis depuis Radio-Bruxel­
les, avec MM. Paul Lambert, 
orgue de lantaisie, Leo Souris, 
piano de lantaisie, et Franc;ois 

Daneels, saxo de lantaisie. 

Les airs quc vous aimez, pot­
pourri , (arrgt P. Lambert) : a) 
L'amour se trouvc derriCre le 
coin ; h) Merci pour les n16n1oi­
res; c) Cendrillon ; d) Peut-etre. 

par Paul Lambert. 

Ill 

Lors de son voyage en Orient, ii eut une id8e pour le rmoins 
bizane qui a.m,usera sans doute les fervents de Mozarl 

Vi,itant !es hypogees de la grande Pyramide, ii s'ecrie ■ Rcpondez (E. De!lour) ; Capri-
« Qu'il serait beau d'ex&cuter et de representer ici La Fl Ute : cious \\'altz (R. Maker). 

e"nchantee de Mozart 1 Comment un homme riche n'a-t-il pas la fan- ■ par Fra~ois Daneels. 
taisie de se donner un tel spectacle ? Avec fort pe.u d'argent, on ■ 
aniverait a deblayer tous ces conduits. et ii suffirait ensuite d'ame~ ■ Pussy Cat (Charles-llenry); Pot­
ner en costumes exacts toute la troupe italienne du th8ci:tre du Caire. • pourri sur les airs du filn1 4: Bre­
Imaginez-vous la voix tonnante de Zarasiro resonnant du fond de la : Ian d'As » (Gordon -Revel arrr,I 
salle des Phara:ona. ou la reine de la nuit apparaissant sur le seuil ■ Souris). 
de la chambre dite de la reine et lan,;ant a la voiite sombre ses • par L8o Souris. 
trilles eblouissants. Figurez-vous les sons de la fliite m.agique Cl tra- • 
vers ces longs corridors et les grimaces et l'eHroi de Papageno, force. : Arretez (P. Ambert) ; Garc;on chi-
sur les pas de l'initie son maltre, d'allronter le triple Anubis, puis, la ■ nois (Winfree-Boutele). 

■ loret incendiee, puis ce sombre canal ·agile par des roues de fer, : par Paul Lambert. 
: puis encore cette echelle 9trange dont chaq,ue marche se d&tache 
• a mesure qu'on monte et fait retentir l'eau d ' un clapotement : Saxo Trick (W. Lamy) ; Char-
■· sinistre . .. » ■ mante (J. Steurs). 

~ , P. M. : par Franc;oia Daneels. 
• • • • • • • • • • • • 

11 
•• • • • • • • • • • • ••· • • • • • • • • • • • • • • • • • i Finesse (L. Souri.t) Sur deux 

,I 

notes (arryt Souris) ; Succes 1941 
(arrgt Souris). 

par L6o Souris. 
Quelques airs pour vous, pot­
pourri (arrgl l,ambert) : n) Vons 
ne pouvez m'f'n1pe"cher de r~ver ; 
bJ Sur un petit balcon en Espa­
gne ; c) Je suis Joyeux a Monte­
ry ; d) Vons seule ; e) Jeeper, 

Creepers. 

par Paul Lambert. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causeries • La pleuresie du 
chnal ». « Comment detrulre les 
rongeurs » et un reportage radio-

phonlque. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 

L'histoire des petits Coatis. 

15h. LE cmQUE 
Presentation 

du clown Bilboquet. 

15 h. 30 MONIQUE 
DE LA BRUCHOLLERIE 

Humorcsques (~chumann). 

15hA5 IL YA 
TRENTE ANS ... 

par Charlotte LyseL 

L'Ephem6ride. 

16 h. LE RADIO.JOURNAL 
DE PARIS 

1 rubi'2n1c hullctln d'inforniations. 

16h.15 CHACUN 
SON TOUR. .. 

Barnabas von Geczy, Marcel 
Darrieux. violoniste, Rosita Ser-

rano. 
Berceuse de Sainte-Marie (M. 
Wiegenfield) ; Andante rcllgloso 
(Thome) ; Sadko-Chant hlndou 
(llimsky-Korsalwff) ; Valse tristc 

(Sibelius) ; Tango (Albeniz). 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre. 

Menne! U>us.vek) ; Berceuse (Ra­
vel) ; Cal\Cion c.atulan (A•lb,niz), 
Serenade (G. Pierne) ; Danse fri-

volc (Du/croze). 

par Marcel Darrieux. 

17 h. LES JEUNES COPAINS 

17 h. 15 YVONNE 
BESNEUX-GAUTHERON 

au piano d'accon1pagnement 
Marg. Andr6-Chastel. 

La vie anterieure (Duparc) ; Har­
monie du soir (At. Bonnel) ; Li. 
lune blanche (P. Pierne) ; Plain­
tes au vent (A. Afariolle) ; L'eau 
qui r~Ye (M. Delmas) ; II faut 

rire (B. Nerini). 

Ji 
A 
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17 b. 30 PRINCIPES D'UNE 
RENOVATION FRAN<;AISE : 
• Idee de !'Empire », de Phi, 

lippe Lavestine. 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
A VEC ADRIENNE GALLON 

L'amour est un malin (G. A. Bi­
do) ; Yanina (G. Sundy) ; Le bis. 
tro au bortl de l'e.ou •(Prudhom­
me) ; Ne pleure pas Jeannette 

(Gillet). 

] 8 h. RADIO-ACTUALITES 

18 b. 15 L'ORCHESTRE 

VICTOR PASCAL 

Marche tl'Auvergne (L. Ganne) ; 
La Fennue a la rose (G. Gabaro­
che) ; Le comte Obligado : a) Les 
artichauts ; b) Mio Pedro ; c) La 
Fille du Bedouin (Morelli) ; Si­
honey (Lecuona) ; Angoisse d'a­
n1ot1r (Btnatzky) ; Fernande 
(Mauprey) ; J 'nttendrni (Olivie­
ri) ; Toledo "(A lfaro) ; L'orgue 
chuntait toujours (Zippil/i) ; Mon 
homme (M. Yuai11) ; La .Java (M. 
l' vain) ; Berceuse pour n1on 
am ant (Senlis) ; La Manti lie (Sen-

/is) . 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 b.15 L'ASSOCIATION 
DES CONCERTS GABRIEL 
PIERNE sous la direction de 

Gaston Poulet. 
Le frstin de l'araignee (Roussel) ; 
Suite pastorale (Chabricr) ; Bour­

rce fantasqne (Chabrier). 

20h. a 20h.15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
QuatriCn1e bulletin d'informations. 

Suspension de l'Ctuission. 

22h. a 22h.15 
LE RADIO.JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'en1ission 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour nos prlsonnlers. 

Sh.40 Disques. 

6 h. SO Rubrlqne du Ministerc de 
l'Agriculture. 

6 h. 55 Annonce des principales 
emissions de la journee. 

6 h. 58 Mnsique symphonique 
Jegere. 

,;, 20 Radio-Jeunesse : 
« Lrs jeunes au travail. » 

7 h. 25 Ce qne ,•ons devez savoir. 

7h.30 Informations. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille frantalse. 

7 h. so Dlsques. 

8 h. 25 Annonce 
des prlncipales emissions 

de la journie. 

8 h.30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des vO!res. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure. 
et arr~! de l'eml"G"lon. 

11 h. 30 CONCERT PAR LA 
MUSIQUE DE LA GARDE sous 
la direction du Commandant 

Pierre Dupont. 

Le Barbier de Seville, ouvcrture 
(/lo.,sini); Variations sur In ga­
votte tl'Armide (Gluck) ; \Yer-

ther, fantaisie (Massenet). 

12 h. Les enfants chantent, 
par Jaboune. 

12 h. 30 Informations. 

12 b. 42 La Legion des Combat­
tants vous parle. 

12 h. 47 Suite du concert donne 
par la musique de la Garde 
sous la direction du Comman-

dant Pierre Dupont. 

Samson et Dalila, fantaisie 
(Saint-Saens). 

13 h. Causerie protestante. 

13 h. 15 Suite du concert donne 
par la musique de la Garde 
sous la direction du Comman-

dant Pierre Dupont. 

Bonrrce fantasque (Chabrier) 
Rapsodie hongroise n• 2 (Liszt). 

13 b. 30 TRANSMISSION 
DE L'ODEON 

16 h. 15 Dlsques. 

17 h. La jeunesse et !'esprit, 
par Claude Roy. 

18 h. Pour nos prlsonniers. 

18 h. OS Sports, par J. Bretcuil. 

18 h. 10 Le beau navire. 

18 h. 30 En feuilletant 
Radio-National, 

18 h. 40 Actualites. 

19 h. Informations. 

19 h. 12 Annonces des principales 
emissions du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 874• CONCERT DE 
L'ORCHESTRE NATIONAL sous 

la direction 
de D.-E. Inghelbrecht. 

Redemption (C. Franck) ; Donn 
Nobis Pace (1'• audition) (G. Vo­
rel) ; Prelude de Fervaal (V. 
d'lndy) ; Requiem (1•• audition) 

(D.-E. lnr,helbrechl). 

20 h, 20 Theatre e-tranger : 

La Fiancee. 
adaptation de l'a,uvre de Lakatos 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La :Marseillaise (disque). 

21 h. 15 Fin des emissions. 

. PARIS-MONDIAL 

21 h. Informations de la jour-
nee. ' 

21 h. 10 Muslque Jegere. 

21 h. 2:. Revue de la Presse ou 
Critique mil!taire. 

21 h. 40 Musique Jegere. 

21 h. 50 Dernleres informa­
tions de la journee. 

;; h. : i1usiqut! rnatinalc. 

5 h. :10 : Informations. 

o h. , Gymnastlque. 

o h. 20 : Concert matlne.t. 

'I b, : Informations. 

8 h. : Gymnastlque. 

s h . 20 "Musique variee, 

IJ h. : Informations. Musique 
populaire et instruments a 
vent. 

10 h. : Concert d' orchestre 

11 h, : Concert de solistes. 

11 h. 30 : Le Slogan du Jour. 
Reportage du Front. 

12 h. , Dejeuner-concert. 

12 h. 30 : Informations. 

14 h. : Informations. 

14 h . 15 : Concert italo - alle­
mand, 

MARCEL SICARD 
(Photo perso11nelle.) 

14 h. 45 : Musique variee. 

la h. : Communique du Haut-
Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. : Extralts d'operas. 

17 h. ·: Informations. Emission 
parlee. 

17 h. 25 : Le navlre heureux. 

18 h. 27 : Le Poeme nu .lour. 

18 h, 30 : Le Journal ::,arle. 

10 h . : Reportage du Front. 
Niusique. 

10 h. 30 Echos de l'armee. 

10 h. 40 Musique. 

111 b. 45 : Revue politlque de 
la Presse et. dP, la Radio. 

20 h. : Informations. 

20 h. 20 Musique variee. 

20 h. 50 Reportage du Front. 

21 h. 15 Echos de Vlenne. 

22 h. Informations. 

0 b. : Informations. Muslque 
de nuit .1usau'a. ?. h. du ma­
tin. 

,..,.~c,,o., 
(Ot, rJNf M•l IIIMt;. 
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PROGRAMME DU VENDREDI 14 NOVEMBRE 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Rep('tition du dernier bulletin 
d'infonnations 

de I.a vcillc. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
EnregistrenH•nt de Gus Viseur : 
Mcprise (G. \'iseur) ; Le Schrik 
(Snyder) ; Le secret d'une r<?SC 
(d'An:i-\'urna) ; Daphne (Re111-
hurd1-<;rapelly) ; Automne (G. \'i-

seur). 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert matinal. 

Enrep;istrcments Uc Line Viala 
l.'.l java aux ctoiles (J. \'illar'.I) ; 
La fete fornine (J. Batel/) ; Vien­
m·, o ville exquise (A. Mauprey); 
Jarc!ins et bosquets (J. Batell­
.11. 1-aucaire) ; Accordeon (J. Ba-

tell-R. Fabien). 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Pren1ier bulletin d'inforruations. 

8 h.15 CONC.C:RT VARIE 
Danses des hr-ures (Ponchielli) ; 
Le Cid : Air de Chim<'ne : « Plcu­
rez, pleurez 111<:•s yeux (Massenet) ; 
Cinq-Mars : CantilCne « Nnit res­
plendissante et silenciense (Gou­
nod) ; Ballet russe : n° 1 ; Czar­
das ; 2°) Valse lente ; 3°) Sce­
ne ; l 0 ) Mazurka ; 5°) Marche 
russe (Luigini) ; La Reine de Sa­
ba : Cav .. atine (C. Gounod) ; Le 
Tasse : Air de Leonora (B. Go­
dard) ; Deux danses sy1nphoni-

ques (P. Coppola). 

9 h. Arret de !'emission. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h.15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Presentation d' Anne Mayen. 
Dans l'an1biance (A. Razaf-Gar­
land) ; Bo11jo11r (E. Carrara-Sar­

bek). 
par le quartett-swing E. Carrara 

L«.'ttre 8. Nini (L. Boyer) ; C'est 
mon quartier (M. Yuain-PQterat). 

par Lucienne Boyer. 
Le ,Jitterburg (H. Ar/ens) ; Swing 

(Brandow). 
par Tony Murena 
el son ensemble. 

Echos d'Espagne (D. Reinhardt) 
.Naguine (IJ. Reinhardt). 
par Django Reinhardt. 

La java berrichonne (Deprince­
Cayla) ; C'est mon Julot (J. Vays­

sade). 
par Georges Briez 

et son orchestre. 
Cielito Lindio (Louiguy-Chamfleu­
ry) ; Ma Chilienne (Louiguy­

Chamfleury). 
par Luis Hermano 
el son orcheslre. 

Jr ne le dis qu'il toi (II. Janicot­
Bernadac) ; Charninnt Paris (Ur­

ban-J. Senlis). 
par Josette Martin. 

Dame (.\Iorerto-R. Toussaint) ; Ne­
gri ta Yep (Moreno-M. Roche) . 

par Morerto 
et son orchestre cubain.. 

11 h. LA VIE SAINE 

11 h.15 LES 
CHANTEURS DE CHARME 

Presentation d' Anne Mayen. 

Venise et Bretagne (Dassier-Bar­
dou) ; Noel en mer (Ackerrnans­

~A. Fouche) ; Guitare d'ainour 
(Schm idseder-Poteral). 

par Tino Rossi. 
Comme le ten1ps pass{' (Fargue­
lJorel-Clerc) ; Chanson des heu­
res (X. J>rivas) ; Un reve (N. Fys-

cher). 
par Jean Lurniere. 

Le c.arillonneur de Bruges (Joe­
yuy_R. Malleron) ; Laisse passer 
la nuit (Borel-Clerc-Le Buzelier); 
Chanson tendrrr (Carco-L.armen-

Jal). 
par Andre Pasdoc. 

11 h. 45 QUINTETTE 
A VENT DE PARIS 

Danceries du xv,c siCcle (Geruai­
se) ; Quintette (J. lbert). 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec I'orcheslre de Radio-Paris 
sous la direction de Louis Fou­
restier, Andre Vacellier, Renee 

Gilly. 
5c Sym1phonie en si bCmol (Sclrn­

berl). 
par I' orcheslre . 

Andante du 1'°' Concerto (Weber). 
par Andre Vacellier. 

Cinq chansons grecques (Ravel). 
par Renee Gilly. 

Carnaval de Venise, variations 
(Tomasini). 

.par I' orchestre. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

DeuxiCn1e bulletin d'infor1nations. 

13 h. 15 Suite 
du dejeuner-concert 

PoC'me pour violun et orchestre 
op. 25; Lento c 1nisterioso, Anj­
n1ato, Paco lento allegro, T(•n1po 
(Chausson) ; Introduction et al­
legro pour. harpe (M. Ra11el) ; 
Fantaisie pour piano et orchestrc 
(Widor) ; Arnbesque (Debussy). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causerie sur « La rCcolte des bet­
teravt•s industriellC's », et un re­

portage radiophonique. 

14 h. 30 PUISQUE 
VOUS ETES CHEZ VOUS 

Une emission de Luc Berimont 
avec HCIC'ne Garaud, JHcqueline 
Bouvier, Pirrre Viala et Michel 

Del vet. 

15 h. LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR 

Roger Penau. 

15 h. 15 IL EST ENCORE 
PLUS GRAND, MORT QUE VI­

VANT, de Jacques Cossin. 

15 h. 30 CONCERT VARIE 
,Jocelyn, berceuse (Godar</) 

Chant du soir (Schumann). 
par Pablo Casals. 

violoncelliste. 
Chanson d'an1our (Holmann) ; La 

scremtla (Braoa). 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •■ par Ninon Vallin, soprano. 

■ 

tB.anoil/Ji Jd uJ .arp1.1lll 
THEODORE DE BANVILLE n'avait pas beaucoup le sens de la 
:.:::iusique, puisqu'il ptOnait egalement Meyerbeer et Berlioz. 

ll n'empeche qu'il £ut un des rares meilleurs esprits de son epoque 
Cl comprendre l'esthetique wagnerienne : 

11 ecrit, dans Paris vecu : 
ct La musique elle-meme veut sortir de la convention de la routine, 

et n_e c.roit plus qu'un poeme lyrique et dramatique soit ,une succes• 
sion d'ariettes. de chansons Cl danser, et de chansons Cl boire. Elle 
a raison en developpant Cl l'infini dans le chant l'idee ;melodique, 
et en mettant la description et le pittoresque dans la symphonie. 
Peut-etre ce que cherche Wagner se rapproche-t-il beaucoup plus 
q,u'on ne le croit de la tragedie grecque, e\ me·me de l'art asiatique 
et primitif d'Orphee ; quoi qu'il en soit. cet art nouveau suppose 
la subordination de la musique a la poesie, et par consequent la 
presence d'un po~te. Ou plut0t le createur du drame lyrique ne 
doit-il pas etre a la fois, comme Wagner, un poete et un musician 
pensant en meme temps la ~ote et le son de la syllabe? » 

P. M. 

■ Prelude et Alll'mande (Bach) ; 
■ Fugue (Bach). 
■ par Andres Segovia, guitariste. 
• Ave Maria (T. Schipa) ; Revc 

d'amour (Diszl). 
par Tito Schipa, tenor. 

L'Ephemeride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troi siCn1e bulletin d'informations. 

16h.15 CHACUN 
SON TOUR ... 

Johann Strauss, Alexandre 
Brailowsky, ceuvres de Weber, 
Le Beau Danube, 1nttsiquc de 

• hall et, 
: Johann Strauss. 
■ Barcarolle en fa diC'se majeur 
■ (Chopin) ; l-antaisie itnpromptu 
■ e-n u~ dil'se mineur (Chopin) ; :\f::\ 

••••••••••••• 
■ znrka en si hC'mol majeur (Cho_ 

I ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ pin), 

,4 

PrC'ciosn ouverture 
w'eber. ' 

In,•ilation a la valse, 
Weber. 

par Alexandre Brailowsky, 
pianiste. 

17 h. ENTRETIEN SUR LES 
BEAUX-ARTS : L'exposition des 
chefs - d' ceuvre fraru;ais a 

Breslau. 

17h.10 LE 
SCIENTIFIQUE 
le ,professeur 

MOUVEMENT 
FRANCAIS : 

Rene Jeanne!. 

17 h. 15 DOMINIQUE BLOT 
violoniste. 

Au piano d'accornpagnement 
Marthe Pellas-Lenorn. 

Suite n° 6 en mi ntaj('Ur (Ilatn­
del) ; Alle~ro (Senaill<') ; La lille 
aux cheveux de Jin (C. Debussy) 

Cortcge (L Boulanger). · 

17 h. 30 CHEZ L'AMATEUR 
DE DISQUE$ : Tenors d'hier. 
Presentation de Pierre Hiegel. 

] 8 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 L"ORCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

sous la direction 
de Pierre Duvauchelle. 

avec le concours de Jean 
Hubeau, pianiste. 

Ouvel"lure d<' Bastien et Bastienne 
(Mo::art J ; Concerto en ri• pour 
piano e,t orchestre (Mozart) 

Danses ullrm.andes (Mozart). 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

] 9 h. 15 LE CABARET 
DE RADIO-PARIS 

avec Willy Kett, Christiane Ne­
re, Andre Pasdoc, Louis Izoird, 
Leon Michel. Denis Michel, 
Germaine Cornelis. Presenta-

teur : Jean Laurent. 
Orchidee bleue (Carmichael) 

Plus qu'un mnour (1'omelin) ... 
par I' orcheslre R. Legrand. 

Les trois pe1its nains (Dopez) 
Je lire ma reverence (Bastia). 

par Christiane Ne~e. 
Dansez (Wraskoff} ; Bebe ,/'a­

mour (Handy). 
par I' orcheslre R. Legrand. 

l:n soir de fete (A. Pasdoc) ; II 
ne faut pas briser un rCve (J. 

Jal). 
par Andre Pasdoc. 

Trois paso-dobks c(•ll•brrs. 
par l'orcheslre R. Legrand. 

Sketch (!,. Michel). 
par Leon Michel 
el sa compagnie. 

Le chef a fail un arranp;ement 
(Gastel. 

par I'orcheslre R. Legrand. 

20h.a20h.15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
QuatriCmc bulletin d ' infor1naUon:1. 

Suspension d'Cn1ission. 

22 h. a 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
De,:nier bulle tin cl'infornl8tions. 

Fin d'Cmission. 

I 



RADIOOIFFUSION NATIONALE 

6 h. 29 

6 h. 30 

Annonce. 

Informations. 

·g h. 35 Pour nos prisonniera. 

Sh. 40 Disques. 

6 h. SO Rubrique du Ministcre de 
l'AgricuJture. 

6 h. 55 Annoncr des principales 
~n1issions dc- la journCe. 

6 h. 58 :\-1:usique syn1phoniquc 
legere. 

7 h. 20 Radio-Jeunessc : 
« Les jeunes ouvriers. » 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7h.30 Informations. 

7 h. 40 A !'aide des rcfugl~s. 

7 h. 45 Emission 
de la Fan1ille Fran{'aise. 

7 h. 50 

8 h. 25 
des 

8h.30 

Disques. 

Annonce 
prlncipnles emissions 

de Ia journfo. 

Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des v<ltres. 

8 h. 55 L'heure scolaire, 

9 h. 55 Heure 
ct arr@! de 1'6mission. 

11 h. 50 CONCERT DE MUSI. 
QUE VARIEE par l'orchestre de 

Lyon. 
M. dr Pourrruugnac, ouverture 
(Lulli); I.,· Bourgeois Genlilhom­
n1e, mrnurt (Lulli) ; J>ardanus, 
rignudon (Rameau) ; Rosen1onde, 

h.1llct (Schubert). 

II h. 55 Voulez-vous savoir cc 
quY·tait la Franc-Mat;onnerie, par 

M. Vall<•ry-Hadot. 

12 h. Suite du concert donne 
par l'orchestre de Lyon. 

Scl-n('S d'enfants (Schumann) ; 
Le coin des enfonts (Debussy); 
Ma mi're l'Oyc, fragments (Ravel). 

12 h. 25 En feuilletant 
Rudio-National. 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Legion des Combat­

tants vous parle. 
12 h. 47 Vari(•t(,s musicales 

et jazz. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Disqnes. 

14h. CARMEN 
adaptation de l'o:uvre de Prosper 
Mfrim<'e par MM. Pierre Sabatier 

et Jean-Jos(• An<lrieu. 

15 h. Arret de I 'emission 

16 h. Orgue de cinema. 

16 h. 30 Musique Icgere. 

17 h. 30 L'attuaJitc catholique, 
par le H. P. Hoguet. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. OSSports, par Jean Augustin. 

18 h. IO Actunlitcs. 

18 h. 30 Cabaret avec orchestre. 

19 h. Informations. 

19 h. 12 \irn''1H"'s dps (•n1issions 
du lendctnain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Emission lyrique 

LE ROI D'YS 
Opera en :i aeles <l'E. Lalo. 

sous la direction 
de M. Paul Bastide. 

Chccurs : Felix Raugel. 

Presentation 
par Mn1c Denyse Vautrin, 

a vec :limes Gi•ori Boue, Georgette 
· Frozier, MM. Jost Luct'ioni, Nou­

garo, AndrC Pernet, An<lrC Phi­
lippe, Gaudin. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 

21 h. 15 Fin des emissions. 

PARIS-MONDIAL 
21 h. lnfunuation9 de lu jour­

nee. 

21 h. 10 Muslque leg~re. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique mllitaire. 

21 It. 40 Musique Jegllre. 

21 It. liO Derni~res Informa­
tions de Ja journee. 

5 It. 30 : Informations. Mu-<i-
que matinale. 

o h. : Gymnastlque. 

0 It. 20 : Concert matlnal. 

'1 b. Informations. 

8 h. Gymnustique. 

8 1,. 20 : Muslque varlee. 

II It. 1 Informations. :VJu:;ique 
populaire et instruments a 
vent. 

10 h. Concert varie. 

11 It. : Musique de chambre. 

ll It. 30 , Le Slogan du jour. 
Reportage du Front. 

12 It. : Dt\jeuner-concert. 

12 h. 30 1 Informations. 

14 h. Informations. Muslc:iue 
varh\e. 

11', It. : Coinmunlqu~ du Haut-
Commandement allemand. 
l\.1usique. 

16 h. : Concert d'orchestre. 

17 11. : Informations. 

17 h . 10 : Notes et Anecdotes. 

18 h. , Muslquo varh\e. 

18 It. 30 : Le journal parle. 

10 b. , Reportage du Front. 
Musique. 

ALEC SINIAVINE 
(Photo Harcourt.) 

10 h. 15 Le joyeux haut-par-
leur. 

10 h. 45 L'aviatlon allemande. 

20 h. 1 Informations. 

:.!O h. :.!O Comme il vous plai-
1·a. 

20 It. 50 1 Reportage du Front. 

21 h. 10 Melodies joyeuses. 

22 II. : Informations. MuslQue 
variee. 

o h. , Informations. Muslc:iue 
de nu!t jusc:iu'a 2 h. du ma­
tin. 

PROGRAMME DU SAMEDI 15 NOVEMBRE 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Repetition du dernier bulletin 
d'inforn1ations de la veille. 

7 h. 15 CONCERT MATlNAL 
Enregistrrn1ents de Jean Tran­
chant : RCveil-matin, lei l'on pe­
che, Les prCnorus efT.acCs, Les bai-

sers prisonnicrs. 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7h.45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistren1e11ts de Peter !{ren­
der : }~antaisie pour piano n° 2 
(11". Meisel) ; Fantnisic pour pia. 
no n• 5 (l(ollo) ; Sfrenade (Iley-

l<ens). 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informntions. 

8 h.15 CONCERT VARit 
Gavotte (Valentine) ; Tonadilla 
(de Laserna) ; Largo (\'ivildi) 
Vito, danse espagnole (Popper) 
Rondella Aragonesa (Granados) 
Gavotte tendre (llillemacher) 

)lennet (Debussy). 

par Pablo Casals, 
violoncelliste. 

Fortunio : « Jc suis trCs tendre » 
(.llessaqer) ; :11.attinala (Leonca­
vallo); Serenade franraisc (Leon­
cavallo) · ; Ay, ny, ay ·(/>. Freire). 

Cancion Andaluza (l!ucl<er). 

par Villabella, tenor, 
Serenade (Toselli) ; Embrasse-moi 
encore (Herbert) ; La Palon1a 

(Yradier) ; Prologues (Fain). 

a l'orgue de cinema. 

9 h. Arre! de !'emission. 

10 h. DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

10 h. 15 BALS CHAMPETRES 
ET VIEILLES CHANSONS 

Presentation d' Anne Mayen. 
La Gracieuse (Bajt1s) ; Les bords 
de la Can·che (Bajt1s); Bruxell<'S­
attractions (Turine) ; Les cent 
vierges (Lecoc,1); Vivons heu­
renx (U'akerlin) ; 1J i·tnit un lwr­
ger (J. A.ndre) ; Chanson •,\r Ma­
rie, par Vanni Marcoux ; !)as de 
quatrc (Meyer, J,utz, UJ"J"!JI. Ro11-
veirolis) ; La Czarin(• ((;anne­
Rouveirolis) ; La pf'che c.les rnou­
les (Wekerlin) ; Trop nimable 
Sylvie, L'('toilr du n1atin (de 
Charlemagne-lVakerlin) ; Je suis 
a la n1ode (R. Avianon) ; Frernito 
d'amore (Barbirolli, arryt. A vi­
qnon) ; Le beau sCjourJ D.ans no­
tre village, par Vanni Marcoux. 

11 h. SACHEZ 
VOUS NOURRIR 
par C.-H. Geffroy. 

11 h.15 LA CHANSON 
FANTAISISTE 

Presentation d' Anne Mayen. 
Jc suis swing (lless) ; .l'ai sautC 

la barrierc, hop-la (Hess). 
par Johnny Hess. 

Vous ne dircz pas tonjours non 
(N. Baray-J. !11arion) ; On veul 
tant s'ain1er (Chevalier-Befli). 

par Maurice Chevalier. 
J'connais I.a musique- (Mercier­
Georyius) ; Mon heurr de swing 

(Rawson). 
par Georgius. 

A.muse-toi (Chevalier-Betti) ; ::'\o­
trc espoir (Che11alier-Belli). 

par Maurice Chevalier. 
En Ccoutant chanter le vent 

(Hess) ; R)1hme (Hess). 
par Johnny Hess. 

11 h. 45 EMILE 
PRUDHOMME, accordeoniste. 

Adios Pepito (Prudhomme-We­
ber) ; Y aura encor' <le beaux di­
manches (Prudhomme - Weber) ; 
Rythme (J. Hess) ; Patinettc 
(Prieur-Prudhomnie) ; Pot pourri 
sur Jes vieux airs et les .airs n10-

dernl's. 

12 h. DEJEUNi;R-CONCERT 
avec I'orchestre de Rennes-Bre­
tagne, sous la direction de 

Maurice Henderick. 
L'ltalienne a Alger, ouverture 
(Rossini) ; Suite dans le style an­
eien (J. Block) ; Cydal isc et le 
chcvre-pied, L'ecole des Aegy­
pans (Pierne) ; Eva, selection (F. 

Lehar). 



12 h. 45 VANNI-MARCOUX 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE fARIS 

DcuxiC1nc bulletin d,inforn1ntions. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Fantafaie - sClection sur l'opf?refle 
« Veronique » (.Iles sager) ; Hedi­
tes-ntoi cette chanson (D. Elliny­
lon) ; Fantaisic espagnole : Moru. 
clrn (Quintero) ; Danse gitane (1'u­
rina) ; Voiles blanchrs (C. l<.en-
11y) ; Fantaisie snr trois melodies 
italil'ntH'S, Tango des .FauvC'ttes 
(/Ji:rio) i T(•s yenx (1Joninco11tro); 
l) sole rn io (di Capua) ; Squares 
sons In plnie (P. de /lose) ; Djan­
go Reinhardt-Fantaisjr : Swinging 
avec Django, Bolt'ro, Nnnges, Nuit 

de sabbut (J. Medin!ler). 

] 4 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris, 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causerie : « Comm<'nt produi rr 
le fumier nrtiliciel » ; La minuh• 
tlu pC'cheur : Les vers de vase ; 

Cn reportage agricole. 

14 h. 30 BALALAIKAS 
GEORGES STREHA 

Hungal'ia (arrgl. Leoni) ; Les 
douze brigands, chantc par E. 
:\1.altzeff et chreurs ; Express pour 
Paris (Bauer) ; Prelude (Rach­
maninoff) ; Les dt'rniers cinq 
roubles, chante par Nicol.us Post­
nikoff ; Czardas (arral. G. Stre-

ha) ; La lune luit, variations. 

15 h. DE TOUT UN PEU ... 

avec l'orchestre de Radio-Paris, 
sous la direction de Jean Four­
net. Raymond Legrand el son 
orcheslfe, Josette Boussac, Tony 

Bert. • 

L'Ephemeride. 

16 h. LE RADIO.JOURNAL 
DE PARIS 

Troisi~me bulletin d'inforntations. 

16 h. 15 Suite de !'emission 
« De t_out un peu ... " 

16 h. 45 PIERRE DORIAAN 
accompagne au piano 

par Jean Voirin. 
Lrs gars sans an10ur (Alek et Joe­
yuy) ; Le cort<'ge corse (F. Che­
vrier d N. Doliveau) ; Un Rars de 
la terre (IL ftlalleron et Joeyuy) ; 
Cn joli navire (P. Nor111a11d el G. 
Lafarge) ; L'i\'l'o!(nc (/,. Ravel). 

17 h. LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

17 h. 15 LA REVUE 
DU CINEMA 

par Fra~ois Mazeline 
Maurice Remy 

Prl·senlation d<•s nouYt'aux films 
de la scmaine. - L'actualit(• cin(•­
niatographique. - Petites nouvrlll•s 
corpol'ati\'C'S, - Coup d',ceil rn cou­
lissrs. - Heportap;r dans lrs stu­
dios clr prises de Yllt'f'i. - Intcr­
\'l(•w de Yt>dt'll1·s. - J.,. n•po1·t:q.{t'-

s11rprist• humoristiqtH', t'll'. 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
Les pre·visions sportives 

par Henri Cochet. 

18 h. 15LA BELLE MUSIQUE 
Presentation de P;erre Hiegel. 

i9h. CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 

19 h. 15 « LE CABARET DE 
LA TRUIE QUI FILE », evoca­
tion radiophoriique de Jean Pi-

verd et Pierre Ferrary. 

20h. a 20h.15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
QuntriC111e bulletin t.l,informalions. 

Suspension d'C1uissiou. 

22 h. ;. 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'h1formations. 

Fin d'Cmission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 
6 h. 30 

6 h. 35 
6 h. 40 
6 h. SO 

..-\.n11oncc. 

Informations. 
Pour nos prisonnicrs. 

Disques. 

Hubriqne du Ministerc de 
l'Agriculturr. 

6 h. 55 Annonce des principales 
Pmissions <le la journCe. 

6 h. 58 Musique lcgere. 

7 h. 20 Hadio-Jeunessc : 
~ Les Etudiants. » 

7 h. 25 Ce que vous devcz suvoir. 

7 h. 30 I-nfor.mations. 
7 h. 40 Cinq minutes pour In 

santc. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille Frunraise. 
7 h. SO Disques. 
8 h. 25 Annoncc des principales 

Cn1jssions de la JournCc. 

8 h, 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des votrcs. 

8 h. 55 L'Heure scolaire. 
9 h. 55 Hcure et arrCt 

de l'Cn1ission. 

II h. 30 Au service des Letlres 
Fran~aises. 

11 h. 50 CONCERT DE MUSI. 
QUE LEGERE par l'orchestre de 
Lyon, sous la direction de 

M. Maurice Babin. 
'.\iarche egyptienuc (J. Strauss) ; 

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ • ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ • ■ ■ • ■ ■ • ■ ■ • ■ • ■ ■ ■ ■ I lllys, suite byzantine (L. Ga1111c); 
Vulse triste (Sibelius) ; Schubert, 

fantaisie (Foulds). 

Ross1N1 
musiciens. 

naquit a Pesaro le 2$ levrier 1792, dans une la.mille de 

11 a di½ Lui¥meme que sa mere avait la plus belle voix du monde. 
Son pere etait co?<a.iste au theatre. 

Des les premieres heures de sa vie, pe.ut-on dire. Rossini fut berce 
pa.r la musique. Aussi il n'avait pas dix ans qu'il 8tudiait seul les 
partitions d'Haydn et de Mozart d'une •maniElre bien curie.use. 11 ima­
ginait des accompagne·ments de son cru aux parties vocales, puis 
il comparait ceux-ci aux originaux. 

Adolescent, ii composa des operas dont les livrets lui etaient im­
poses par des troupes de second ordre et dont on n'a d'ailleurs pas 
garde le souvenir. 

C'est en 1810 qu'il publia sa premiere ceuvre digne de lui : La 
Lettre de change matnmqniole. Suivirent ensuite un certain nombre 
d'ceuvres sans grand inte-rit. 

En 1816 il ecrivit Le Barbier de Seville. Immediatement, ii fut cele• 
bre. Le Barbier fut compose en treize jours. Vinrent ensuite (po.ur 
ne citer que les ceuvres de premier plan) Othello, La he voleuse, 
Semiramis; mais ce tut en 1829 qu'il en vint Cl !'apogee de son 
talent et de sa reno,mml?e avec Guillaume Tell. 

Depuis 1825, ii elait diredeur de !'Opera de Paris. 
Quoique Italien, Paris etait sa seconde patrie, ainsi qu'il le disait 

. lui-meme. 
II habita loilgtemps au coin de la rue de la Chaussee-d' Antin et 

du boulevard des ltaliens, ensuite un petit hOtel particulier sur le 
Ranelagh. 

En 1845, il se maria avec Olympe Pelissier et ii mour1ut Cl soixante­
seize ans, le 13 novembre 1868. 

N'oublions pas que Wagner a dit de Rossini : 
« De tous les musiciens que j'ai rencontr8s Cl Paris, Rossini fut 

le seul vraim.ent grand. » 
P. M. 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Legion des Combut­

tants vous park. 

12 h. 47 Cabaret de Paris 
13 h. 30 Informations. 
13 h.. 40 Disques. 

14 h. Transmission 
du Theatre des Mathurins : 
LA FILLE DU JARDINIER 

17 h. Jazz, 
17 h. 30 s vil'UX succi,s fran~uis. 
18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. OS Sports, par Georges 

18 h. 12 Banc d'ess.ais. 
18 h, 35 Hubrique 

du ~tinistere du travail. 

18 h. 40 
19 h. 

Actuulitcs. 

Informations. 
19 h. 12 Annonces des 

Cmissions du lendeniain. 

19 h. IS Disqucs. 

19 h. 20 REVUE 

20h. 

•21 h. 

DE VARIETES 
Une henre de chez 

par Jean Nohain. 

Informations. 

: 7.1 h.10 

nous, 

••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••21h.lS 
La M.arselllaise (disque). 
Fin des emissions. 

La Hevue du Cinema Aux studios 
Ga.umont Maurice Rtimy interviewe 
Van Parya, Solan9e Varenne■ et 
Jean Tissier au cour■ de■ prise■ de 
vue de Ce n'est pas moi. 
(/'holo /fr/air Journal A ll<Tt'110::.) 

PARIS-MOmllAL 
:!l h. J11fvrmatio11s de la juur­

nCe. 
•u h. 10 Musique Jcgcre. 
21 la. :!G Revue de la Presse ou 

Critique milltaire. 
21 h. 40 Muslque Jegcre. 
21 h. r.o Dernicres Informa­

tions. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
5 h. l\1usique n1atlnn.le. 
5 h. 30 1 Informations. 
O h. , Gymnastlque. 
o II, 20 , Concert matlnal. 
7 II. , Informations. 
8 h. 1 Gymnastlque. 
8 h, 20 , Muslque varlee. 
8 1,. 30 , Emission enfantlne. 
II h. 1 Informations. Mustque 

varlee. 
10 h. : Concert d'orchestre. 
1 L h. , Sollstes. 
11 b. :so , Lo Slog-an du Jour, 

.\'liroir du rr ... ~mp:-;_ 
12 h. , Dejcuner-concert. 
12 h, 30 1 Informations. 
14 h. , Informations. Melodies 

entratnantes. 
1:, h. 1 Conununic1u6 du Haut-

Commandement allemand. 
ll> h. 30 : Tieportage du Front. 
10 h, : Concert varle. 
17 h. Informations. Emission 

' parlee. 
ll' h. 25 : Musique viennoise. 
18 h. 27 1 Lt, pollme du Jour. 
18 h. 30 Le Journal pa.rl6. 
111 h. , Tieportage du Front. 

Mus!que. 
Ill h, :10 : Echoe de l'anm\e. 
111 h. 40 Muslque. 
10 h, 43 1 La Hevue volltlque 

de la Presse et de Ia Radio . 
20 h. 1 Informations. 
20 h. 20 Cabaret. 

"O h. :iO : Reportage du Front. 

21 h, JO : Mille histoires gaies. 
22 h. : Informations. Musique 

variee. 

o h. , Informations. Muslqu., 
de nuit Jusqu'A 2 h. du m.a· 
tin, 



bibliotheque 
En mai I 939, parai,sait It' prt•111it'f tome 

,Ir Lm·1• PAH~II LE,' , Lot Ps (Etlitiom Alhin 
Mirhd ), roman ti,· J'(-nivain all,•111and 
1/u,i., F11ll11d11, tratlurtion d .. 1'1111l G,,111y. 

,\11,in Midu·l 11011, offrc aujourd'lrui le 
8et'o1ul tontt• dt• t·c ronrnn. 

Aux instantanca de la vii' h,·clinoiat", for­
mant le fond du premi.-r volume, et a tra­
ver11 lesquel11 Kt' moU\•aient le jeune Pa11el 
el sa petite amie, viennent •'11jou1 .. r le• l11• 
bleaux du l!raml dramc- a,:itant corps rt 
iime rn •Allema~ne a ,•etl<' epoquc trou­
hlce. 

Et c't·,t aloro un" intrigue attachantc ct 
multiplt·, ayant pour cenlrt" la propri,;t(· de 
Prusso· Ori..-ntalc oii !'ex-aspirant Pagl'l a 
trouvc du travail, 11rat·•· ii ,l'andens ,·ompa• 
gnon• d'arnrcs, rt pour artcurs !es tliffc­
rcnts mt"mhrt·s dt• la famille von Prack­
witz, proprictair,• clu clo111aim•, ct tous plus 
cara<"lfristictu<'s lt·s uns quc lcs autrcs. 

II y a d'ahorcl I,· « Uittmeister » von 
l'ra,·kwitz, typ,• cl,· grant! cnfont quc la fin 
d .. la ~u.-rrc a laiss<' <lest'lll(Jari-, sa ft•111me 
Eva, t'l son lwau-pi>rc I,· , ieux von Tcs­
d10w, qui le dctcstc ,·t emploic tons les 
moy,•n, possihlt•s pour arrivt"r a le faire 
fuir sa proprii-ti-. II y a t•nlin l'impruclt•nte 
Viol,·th· rnn l'rarkwitz, jt'unc fille Ii, rec 
aux dC':;orclrPs de lit'S sens au 1nilieu d'une 
dom,•stirit{· c·orro111pue. Aver, a l'arriere­
plan, lt-s trrystfricux ,·orrrplot, qui llt-uris• 
saient a ('CIIC t'JlO((llt', et auxquds SC trou­
Vt'fOIII nr<"li-s pcu a pcu tous 1,·s pcr.onna­
gi:s du <lrame. 

II faut lir,• ,·c livrc : .J'ahorcl pan·e <1u'il 
t·st :-iolidt•, puil'is ant, en:--uit1· parrc qu'il 

nous donn .. une image fi,lelt· cle cc qu'est 
restcc la littcraturt" clans l'Alkmagnc d'au• 
jourd'hui. 

• • • 
M. ll-JarcPl Fouquier est un historicn, 

nrai , ,·'t·,t un historicn de grand talent, 
tr,·s hal,ile, qui ne se l'Ontente pas de 
faits t"t tll' dates, mais qui mele avec 
Lonlrt"ur, ,!ans ,cs livres, l'hi,toire, le 
st•ntinu•nt, le .Pittort",que et la sensihilite. 

l'ious lui dnions deja troi,; remarqua­
hlcs onvrage« : LES GRANDS CIIA• 
TEAUX DE :E. L'ART. DES JAR-
DINS DU ~ LES 
FOI.IES, LES ~~-i!f! LES 
M<EURS SOUS LE E ET LE 
CUNSULAT. 

Son quatrie111e ouvraie, que viennent 
<le puhlier les Editions Albin Mirhel, 
JOURS HEUHEUX D'AUTREFOIS, est 
non n1oins rt"tnarquablc. 

Il c,t hon, a I' cpoque oii nous vivons, 
<lt' nou, retre111per dans le passc, 1111 

passe enrore prorhe, puisqu'il · c <l'une 
l'inquantaine d'annces. et qui, 
nous s.•mhle si lointain ! 

Ave,· JOUHS llEUREUX D'AU~ 
FOIS, 
d'une 

nous pouvons sui, re toute la vie 
so,·ictc qui va de 1885 a 1935. 

U. Mart:el Fouqui"r a 
lhrl' une Cormc tres 
, i, ante, anerdotiqul', 
nlt'illnir i:oiit. 

Sil tlonnc•r a SOil 

11laisaut,·, leg,;r.,, 
personnelle, du 

N Olio 'oy0nA defill'r cJp, fi!,\Uft'S tri·, 
parioienn,·, dont J,.,. 111H11s hourdonm•nt 
t'llt'0rt' a II0S jeUllt'S Oreille,, cl tout fC 

,o)ll!(t" a.1tour d'un d,·mi-siede de vie 
parisit"1t11t', dipense un d1ar111e prenant et 
s.-ntirnental qui rejouit le creur. 

* ..... 
Frwu;oi.s /)u/ro11rt·a11 a eu ur1t• cxl'd­

lt·ntt• in,piration en e,·rivant HENRI IV, 
lih,·ralt'ur t"t n·staurateur dt• la Fran,·e. 
(E,lition, Pion.) 

Nul arrtrc roi qu'Henri IV, peut-etn·, 
n'a laissC dan::- nos <·reurs une irnage plu:-. 
attcnclrie. 

~' ii l'tait en,·ore de ee monclt", le hon 
roi st"rait. !-HHS ,1u<·un doutt', l'un dt•s 

~rant!, europe,·ns d.- nolre cpoque. Ses 
ron,·e1>tio11, ti .. !a 1-'ranre l-taimt ct>Ues de 
l'J.;uropt" ,raujour<l'hui : 

« H,·nri IV unit dans son rang Les cl<•ux 
Franre : ,·,·11 .. du micli ct du nord ; c·1•1lc• 
,l"au•<lcssus t"I ,l'au-dt',sou, d,• la Loire ; 
rt'llt· cit: la lanpu• rl'or l'I dt' la langu,• 
cl'o.il, <'t !a ratholiqut• , t'l la prolt-,tante rt 
l'il11;riqu,· •·t la rcltique ; ii saura Ir, 
ama1~anwr dans sa royautC <"Onttuc clai~ 
!-Oil t;ang. » 

« II fut un lro111n1t• 1·0111ph•t, ardent et 
ri'flfrhi, i111petueux t>t 1·all'Ula1t·ur, intuitif 
('l raisonru·ur, allt'p;rt· et sCrit>uX, mni d1~:-; 
!wiles lwures de .i.,tt'ntc ,·t r nergi111w 
quand l'heurc e~!. ~{·vt'rt~, hrt·f, un honune 
,ingulii-re 111ent douc par la natun·. mais 
Q\li Hit 111i'1rir tou s t·t·s heun~ux 1lons par 

l'C1lu('ation in1·e-~i;ant<' out~ lui <lonnait 
l'aclvt'rsito'-, la mcclitation ·et !'amour, 4 la 
, iolt'nle amour ~ de toutes rhoses hdl,·s 
t't l,onnes. 

L'auteur, originaire de Bi gnrrc e t ,I.­
Bram, ctait mieux place ((lit' quieonC(Ul' 
pour hrossi·, rr tahlcau ,le lft·nri IV ,·t 
c·ou,prendn· toute sa p,yrholoi:i.- de Bear• 
nai,. II a Ml dhi:agn, avant tout, l'im·o nr• 
parahle ,•sprit tie c·onl"iliation de Henri IV. 
Son livn•, frrit dans un sty(,. tres plai­
oant !'I trio, vir, emaille <le citations ha­
hiles e t d'a11t·1·dotcs savoun•ust"s, ne peut 
que connaitre un solide srrrces. R. T. 
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Ed. de POMIANE 

MANGER ... 
QUAND MEME 
Toutes les recettes possibl 

La Cuisine actuelle 

Les disques 
L ES Discophilt•s fran(:ais nous an1ir11l of­

frrt, ii y H que;-Iqm•s mois, u11 J>ITIJlit•r 
albu m l'OJJSalTt; aux « Co11l·t•1·ts t'll s1•,­

tuor » tit• ,Jt•a11-l'hilippl' Han1t'all. lls viPil­
n t·nt d,• fain• puraitn• u11 st•cond nlbum dt• 
Ja IlH;llH' Htllnirable qualilC que )(' p1·1•mit·r 
d l'OJl tenant dt'UX ff'tl\'l'('S J)l'll COlllllH'S di' 
.:\lozal'l : « L'odt• fm1l•brc » rt le « Concerto 
1>0111·_ t:larint'lk ». Crs lkux u·u,-r1•s

1 
ainsi (flit• 

It• fa il n•111anpu•r lknri (fh<'·on dans la notice 
q ui t•st joi111P ft l'album, bout ,lllH' sork dt> 
µanulox<', puisque I' o: Otlt· fttnl·hn• » fut 
(·<Tilt• dans la pt'•riodr dr honheur q11i ,·0111-
111r1u·1• .:':l l'E11 l(·n•111t•11t 1•t linit avrc lt•s ~oe1•s 
(1782-1785) 1 tandis quf' It• Conl·erto fut· t·om­
posl• 1•11 17~11, vr.;ti111P11t so11s la 11H•1ia<.'l• dl' la 
mort. C(' Cont·1.•rto (•st n'JH'r1<!:1nt unt• U'll\Tt' 
admii'abh• dt• j1.•u11t•sst• l't dt• gaitl·. Ecril 
pour l'i11stn11t1C•11t an·c lll1t• IHC'i11tc t•xtraor­
din,air<•, on p(•ut fr t·roln• rl•alis{· par 1111 t'trt· 
dl•borllant t lt· vil' ('l dt• sanh\ Pourt<1nt, :\lo-
7.trt <.kvait nous qttdt('r h• ;). d(·r('lllhn~ d1• la 
1111.1111<' m1nt'•t~. l1 faut rt•n1t•rdcr dt• tout notre 
cu•ur !rs Discophilrs fra11rais tk nous offri1·. 
<-'Pl album. 

C1·tt1• annt't·, oit l'an11ivPrs~irr dr Mozart 
, ·a t1 tr,• c1.~l{·brt• duns la FrHJH'f' t>ntil•n• l'ama­
tt'ttr dt• dis9u1•s \H'llt C'trt• stir d'Hcqi°1l·rir J:1 
t1,·11x d<•s tn·sors <·s plus rnn•s du :\laitre elf' 
Salszbourg. L' « Odt• funl•l>rt• » atlC'i11t unr 
(loult•11r p oigna11t1• avt•c dt•s n1on•ns (':\lrt'mr­
menl. n'<_luits. Lt• ~Cnit• dt• :\tozai·t s't":\primait 
auss1 hu•n dans UnP n'II\TP d1• tlu'•f,trr qu<• 
dans \Ill Conc('rto ou clans une courtc piCce 
df' rhn·ecin. Lt• Conl.'rrto JlOU1· t'lnri1wlt<' 
tnrnv,• 1•11 ~I. Etit:nne un i11t<•rp1·t'h• dr grand,• 
da~:i.w, tottJ01u-s a la haut,·u r df' sa t:\l'lw, rr-
1w111la11t qur l'orrhrstrP d<• elrnmhn• ilrwit 
prot!iJ(u~ d<'s tr('!iOt"S d1· n111sirnlitt dans 
Pt•,t•rt1t101! dr l' « <hi_<' fun(•hrr » <·t l'itnpor­
tante parhe s:ymphon1qu<' du Conc·t•rto. 
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Pn1k1~0E~Ts. - l.t• Post,• Hadio-.Uo11dial n orya11ist' u11 yata ,font la 
-,,.ntw11ale Josette Mar!ter est le « clou » .. -tu 1110,!ient de l~11er le ritleau, la _11edetle 

a'triuet• el la foule s'11npat1ente de ce retard touJours cro1ssa11t. 1..es orua111sateurs 
a/ors 1i. joindre le n1anager de la uedette, Jean \"erdulon, pour lui demander raison de 

e de Ju . .,etle Marner. Celtli-ci ne sail rien ... 11s df!cident done de se re11dre au domicile de 
.llarnt'r, U1·1 its decouvrent d'abor<i la niece de celle-ci, inanim!!e, puis Josette Marner, morte. 

Les journaux n 'L•laient point en­
core p;trus quc la nouvelle de 1::i 
mort de :\Ille Jospltc :\larner s'etait 
rcpanduc µans le Paris noctam-
hule. Et ·eu sail combien sont 
nomhrcux :iris terns ceux qui, 
rommr di al;lre, font de la nuit 
le jour ! 

Privcs de Jeur distraction, ener­
vcs par J'attente et le mystere, !es 
spectateurs de Ia Salle Bruneau 

s'ctaicnt disperses dans Paris, commentant l'cxtraordi­
naire nouvelle. Et chacun voulant paraitre it lout _prix 
renseignc, et micux renscignc que le voisin, Jes bruits les 
plus invniiscmblables circulcrent de rafes en cafes et, 
par Jes chasseurs, !es omTeuses, de theatres en theatres. 
Si quelques-uns soutenaient que :\Ille :\lamer s'etait sui­
cidee, d'autres, trouvant sans doute l'hypothcse par trop 
simple, parlaient d'assassinat et meme d'assassinat poli­
tique ! 

Comment l'adrcsse de la vedelle eircula-1-clle de groupe 
en groupc ? Comment, \'ers deux heurcs du matin, une 
imposante colonne de curieux qui, sous !'obscure clarte 
qui tombe des etoiles, prenail une allure de manifesta­
tion, se dirigea-1-elle rue des Perchamps ? 

C'est H1 un des mystcres quc l'enquete ne dechiffra ja­
mais. Et peut-etre parce qu'elle ne s'y arrcla pas ... 

Heureusemenl., le postc de police dont depend la rue 
des Perchamps avail place un petit service d'ordre devant 
!'hotel particulier de la vcdelle, relui qu'on appelail deja 
I' l16lel lragi que. 

:.\fais qu'auraienl pu faire quatre agents contre la foule 
exaltee d'un millier de noctambules, dont beaucoup 
avaient noye clans le champagne le chagrin que la mort 
de Josette '.\1arner leur causait? 

Les quatrc gardiens rcagirent - et durement. Les 
rurieux s'exaspcrrrent. Une bagarre etait immincnle. L'ho­
tel lragiquc aurait s(ll'emcnt etc pris d'assaut si un voisin, 
affole du vacarme et n'en sachant Jes causes, n'avait tele­
phone a « Police-Secours ». 

Deux camionnettes arrivrrent en quelques minutes sur 
le lieu du crime. La foule, effrayee par ce deploiement 
de police, se dispersa d'elle-mcme et le commissaire de 
police d'Auleuil, prevenu enfin, n'eut rien a faire quand 
ii arriva sur Jes lieux ... ,qu'a se felicitcr du bon ordre 
rctabli. 

:\1algre to\tt, en fonrtionnairc prudent qui n'aime pas 
Jes complications, ii rendit compte aussit6I, par tele­
phone, it la direction de la Police judici:tire. A deux 
heures ct demie, un double cordon d'agents fermail Jes 
abords de la rue des Perchamps. 

De nouveau, la rue lragique fut plongee clans le silence 
et la nuil. Elle etail deserte, fantumale. Seu!, un poivrot, 
couche sur un las de sable, cuvait son vin a la lueur des 
ctoiles, Ia bouche ouverte, lout a la fois grotesque et 
inquietant. Les agents, on le sail, eprouvent une grande 
indulgence pour Jes ivrognes. lls en onl tant vus !. .. Aussi 

le Iaissrrent-ils it ses .rcvcs beats et it son las de sable ! 
L'enquete commen~a des l'aubc ... comme toutes Jes en­

quetes retentissanles : par un conflit entre la Police judi­
ciaire et le Parquet ! 

\'ieille antinomie entre Ia police et Ia justice : deux 
pouvoirs fiers de Ieurs traditions, de leurs methodes, et 
dont Jes attributions respectives, en ccrtains domaines, 
ne sont pas exactcment dclimitees par Jes lois. 

Des cinq heures du matin, plusieurs conversations tele­
phoniques furcnt echangees entrc le Procureur general et 
le Prcfet de police. Et ce dernier, enfin, dut se rendre aux 
arguments du magistrat, chef du Parquet de Ia Seine. 
L'action judiciaire n'ayant ete declenchee ni par le 
flagrant delit, ni par <t. la clameur publique », pour parler 
scion Jes textes, l'affaire Josette Marner appartenait de 
droit au Parquet de la Seine, la Police judiciaire res­
lant I'auxiliairc du juge d'instruction commis. 

On se souvient qu'a retie epoque, le nom·eau Prcfet de 
police, ;\l. Andre Dupont, faisait ses premieres armes. II 
accepta sans enthousiasme !'abandon d'une enqucte qu'il 
aurait voulu diriger lui-mcme. 

Mais qui fut heureux ? '.\I. Legriseau. II se trouvait sou­
lage de la plus grosse complication de sa carricre ! 

.'.\1ais sa joie, on va le voir, fut de courte duree ... 

CHAPITRE V 

Aux premieres C'lartcs du jour, le barr<1ge des ngcnts 
s'entr'0uvrit devant un vieux petit monsieur, maigre et 
vof1te vctu d'une jaquette noire climce, qui serrait pre­
cieus~ment contre son bras un parapluie de colon. Son 
lorgnon, a chaque pas, branlait sur son nez pointu, mais 
un cordon de soie, passant derrierc l'oreillc, parait heu­
reusement a toutc catastrophe. 1Le pelit monsieur portait 
un col plastron en cellulo·id, garni d'une crantle papil­
lon de ronfeclion, plan tee de I ravers. 

C'etait M. Brassard, juge d'instruction. 
.luge d'instruclion celchre enlre tous, dont Jes travau~ 

de criminologie font autorite clans le moncle entier, cclu1 
auquel le Parquet ronfie, aver ti,anquillilc, Jes a!Taires les 
plus embrouillecs. 

Un apotre, ce '.\I. Brassard, un mystique de I'enqucte 
rriminelle, nc \' ivant que pour son metier, en pcnctrant 
Jes arcanes, doue d'un instinct de chasseur d'autan t plus 
cxtraordinaire qu'il etait dementi par !es apparences ! 
Devan! Jes questions de ce petil vieux ratatine, a la voix 
rhevretante, aux manieres desut'.·tes, Jes criminels Jes plus 
cnclurcis et Jes plus ruses avaient etc contraints de « se 
mellre it table ». 

Dans le monde cle la pegre, M. Brassard jouissail d'une 
reputation solidement etablie, 0(1 la terreur se mclait a 
!'admiration. 

Comme le juge d'instruction arrivail a hauteur du las 
de sable sur lequel l'ivrogne dormait du sommeil de l'in­
norence, ]edit pocharcl se releva d'un bond soudain. :\fais 
ii n'eut pas le temps de prononcer une parole : le sourire 
qui illuminait son visage se figea ... :\L Brassard !'avail 
reconnu. 

- Tiens, re hon monsieur Tremagne ! Nous sommes 



gens matinaux, vous el moi. Que! heureux ha.sard vous met, une 
fois de plus, sur mon C'hemin ? 

Tremagne, relrouvanl sa gouaille habituelle, repondit, dans 
un sourire : 

- Un hasard qui est peut-ctre heureux pour yous el moi, mais qui n'a pas cte 
fa,·orable a Josette :\larner ! 

- Etrange affaire, monsieur Tremagne 
- Elle est digne de yous ! . 

- II y a h\-clessous un bien grand mystcre, puisque j'ai la joie de Yous rencon-
trer a pied d'ceuvrc ... 

- Comme vous, monsieur le juge ! 
Les deux hommcs se regardcrent en souriant, comme deux augures. Ce fut 

;\[. Brassard qui rompit de nouveau le silence : 
Nous ne sommes pas au bout de nos peines. 
Elles n'ont pas enC'ore commence ... 
Jc me vois no~·e sous un !lot de proci·s-verhaux, assomme sous le poids des 

commissions rogatoi res, harcele par ;\I, le Proeureur general, !es 
avoeats, !es medceins legistes ! Quelle existence !. .. 

• - Et la mienne done, ;\[. le Juge ! ... Encore des nuits blanches, 
des marches, des enquetes, encore de la copie a fournir a la 
colonne ... 

Les deux hommes se plaignaicnt cle leur sort, mais Jes expres­
sions de !curs \'ise1ges co11tredisa.ient !curs paroles. Et ils ne s'y 
trompaicnt point. Tremagne, surtout. 

Tremagne ? le fameux Tremagne ! .Mais oui, soi-mt•me ! Le plus 
actif de nos reporters, celui qui a rlebrouille J'.affaire « des sept 
pendus », et prouve !'innocence du for~at Anatole Durant. Pour 
l'heure, !es Nouvelles de Paris venaient de !'attacher a quel prix ! 
-·· i1 leur redaction, et c'etait la premiere affaire importante qu'il 
devait suivre pour le compte du grand quotidien. 

(A suivre.) 

Aux premieres clartes du jour, le barrage des agents s'entr'ouvrit 
devant un Vieux petit monsieur, maigre et voute, Yetu d'une 
jaquette noire elimee, qui serrait precieusement centre son bras 
un padpluie de coton ... C'etait M. Brassard, juge d'instruction. 



oll'i a11jo11nl'hui le resultat ddinitif de notre dt·rnier 
nur" d,· dt>~~ins : « Pinokio apprend a dan~r ». r \ • ',l \ 011,-111c111e qui avcz choibi les trois premiers prix 

1 j1· trnuvc que vous avez eu trcs bou goiit car ces trois 
t·--in-, les numeros 3, 8, 11 qui sont reproduits sur <.'etle 

pa ;~•·- ,,ont tri>,. jolis et montrcnt de serit'uses pro1nesses. 
\lalheurcmwrnent vous ne ,pouvez pas voir les eouleurs 

I'! l''i•,,t fort d o111n1age, surtout pour l e pre·mier prix, qui a 
pla,·t; :,a faranclole dans un joli paysage proven~al ave<' tou­
lcs sort1~,, de riches coulcurs sans oublier un moulin, peut­
etre c·,•lui d'Al1>honse Duudet. Ce dessin montre aussi un 
sens tres sur <le la prrspective. J'es.pere que son 11uteur 
continuera a travailler et peut-etre un jour reu:,:,ira-t-elle 
a clcs,iner pour les ~rands journaux, et peut-etn~ 

devicndra-t-eUe U11c grande 
arti;;te. Je le Jui souhaite de 
tout mon twur. . 

Lt• deuxicme prix, le nu-
111rro 8, n'cst pas aussi hu­
hilc 111.ais ii i-st tres arnusant 
t'l fuit prcuve cl'un grand 
amour pour la <lansc pui,­
qu'il rcpr(•s1'nte, 'je crois, 1111 

~rand ballt•t classique aver. 

- ~ • 
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• 
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des danseu,;1•s t·n tutus ·bleus, unc « ctoile » en tutu rose t•t un pre­
mi£>r danscur en pull-over jaune (pourquoi <liable en puU-ov,ir 
• '! ) Juune .... 
Enfin le troisieme prix represoote un menuet bolennel el i1npo­

sant dans une inl'Inense salle. Les rohes et ·lcs 1•ostumei; ont dt·s 
trintes tres pussces mais les details en sont tout a fait charmants, 
et !:i i les personnages sont un peu rai•dt·s, c'est prohablenwnt pan·,· 
qu'ils datent de si Jongtemps ! 

Tout cela est o'ailleurs t,res joli dans ,l'enscmhle comJue aussi 
l~aut·oup d'autres des nomhreux dessins qui m'ont elf t•nvoyes 
m,ur <.'e ron<·ours. Tous, 1neme les plus ... na"ifs ... m'ont fait grand 
P.laii;ir et j'ai l'intention de refaire un cot11·ours proehuinernenl 

Ur -.,oir Jes progres que vous aurez faits. 
a~ndant, l es trois gagnoots de re concours-ci vont c-hacun 
• n livre conune je l<' leur a i promis, et j'espere que cefa 

leur £era plaisir et les en­
<·ouragera a t ravaillcr l<' 
dessin. 

Une ~rosse IJM• cle 

Yvonne GRIOTTERAY, 14 ans. PARIS. 
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Jo11ette FORBAN, 11 ans, CLAMART. 
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Serge FREYDIER, 13 ans et demi, PARIS . 
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coi·ges ! Georges ! Ou c-s-tu ? ViC'ns vite ! ... 
11ais, con1mc a l'ordinaire, cc garnernent de 

Georges se garda de rcponclre aux appels de sa 
mere, Mme Marechal. Debout devant sa fenetre 
grande ouverte, la jeune veuve scruta du regard le 
jardin, sans y decouvrir la moindre trace de son 
fl.ls. Pourtant Genevieve Marechal s'attarda a sa 
contemplation. Il fallait ce neuf et deja brulan t so­

leil de printemps pour clonner unc vraie beaute a ce petit 
coin de terre not·mande. Derriere le jardin potager, pres le 
« clos », on apercevait lcs boules blanches des pommiers en 
fleurs. Genevieve soupil'a. 

C'etait dans un decor tout semblable .qu'ellc avait passe 
son enfance. Puis, aux cotes d'un mari adore, elle avait connu 
cinq ans d'un bonheur tranquille. Elle etait veuve depuis 
cinq ans. Avant elle avait vecu. Maintenant, elle durait. 

Mais pourquoi ces pensees ? Est-cc que le train-train d',une 
existence volontairement monotone ne l:ui sufflsait pas ? Des 
preoccupations, des soucis ? Est-cc que Georges ne lui en 
apportait pas sa part ? Il allait sur ses douze ans. Eleve par 
,une maman trop douce, il etait franchement insupportable. 
Mais plus il grandissait, plus il rcssemblait physiquement a 
son pere. Par instants, a la derobee, Mme Marechal le contem­
plait avec une tendresse effrayee. 

Genevieve Marechal quitta la fenetre et reprit son tl'icot. 
Ou pouvait done etre Georges a cctte heurc ? Pour qu'au 
mo1ncnL du goutcr, de la « -collation », commc on dit. ici, il 
n'accourut pas, c'cst surcment qu'il faisait avec les garne­
ments du village une de ccs sotlis<>s dont il etait coutumier. 
Pourvu que ... 

Mais clle avait horrcur de se n1ett r·c en frais d'imagination, 
surtout pour les sujets dcsagreables. Elle repriL ses aiguHles 
et compta les points. 

Pourquoi avait-elle choisi cettc f o rmc austel'e de sweater ? 
Porr·quo; cette te;nte sombre ? 

I I 

(l//11.,/r11/io11s d<' H . . Horii:. ) 

Les dcux pensees l'avaient assaillie subitement. Elle en 
rougit. Allait-elle, vouve, abandonnee a elle-meme, redevenir 
coquetlc ? Cette idee la bouleversa comme une inconvenance. 
Elle la chassa aussitot ... 

Et les minutes continuaient leur <:ours paisible ... 
Genevieve Marechal, soudain, entendit ,une discussion. La 

voix de Melanie, la servante et celle, courroucee, d'un 
inconnu. La jeune veuve laissa tomber son ouvrage et cou­
rut ·a,u-devant du danger. Qu'allait-on lui apprendre de nou­
veau, d'effroyable sur Georges ? Car cet homme en coler·e ... 
II ne pouvait y avoir aucun doute ... 

Elle arriva au 
Perron. Pour re- .,. 

,t.... - .. I\ ... ill -connaitre le pro- ~ ~ ,- 4-
testataire : s o n \ f A " 

voisin... un Pari-. '& ~ ~ 6 f ,I/A r-.1!, :a 1 i. sien installe a , "Jr. v ~ , 
Houville depuis ·-.• \, -.. 
quelq,ues jours, el:' <'-. "' \' · { __ -___ / / 
que les comn1eres ,- .._.+.r- . , _ 
n'avaient pas en- \L 
core eu le temps 
de cataloguer. Il 
etait tres rouge, 
un peu depcigne. 

Pourtant, en 
apercevant Gene­
vieve Marechal, il 
se calma •Un peu. 

J l 

::i, 

I I 
tres gentil. Jacques Dar­
court. Et si tu savais 
comme c'est beau chez lui. 
Il n'a pas de maman, elle 
est morte. Mais son papa 
s·occupe beaucoup de lui. 
II est riehe, tu sais, 
M. Darcourt. II passe son 
temps a ecrire des liv-res. Mad am e, 

pardonnez - moi. 
Je suis votl'e\ voi­
sin, M. Dancourt. 
Je me presente a 
vous de la fac;,on 
la plus incorrecte. 
Mais, ce n'est pas 
de ma faute. Je 

M f OYEN 
Genevieve eut ·un petit 

rire force. 
- Qa va, Georges. Tu 

rendrais des points a la 
mere Dailly_ 

vous d e r a n g e. 
J'en suis navre, j'y suis pousse. Croyez bien que j'y suis 
pousse pat· la necessite. 

- Je vous ecoute, monsieur, dit gravcment Genevieve. 
Elle paraissait hautaine. En fait, ellc mourait de peur. 

Georges ... Q,uels mefaits nouveaux? ... Et chez cct homme qui 
paraissait si distingue ? ... 

- Je viens de trouver vat.re fils en train de saccager mon 
potager, en compagnic demon flls Jacques ; d'aillcurs, de celui­
la. je m'en charge. Je lui enleverai deflnitivement l'envie de 
recommcncer. Mais votre fils m'a echappe. Il s'est enfui en 
me faisant des grimaces, des pieds de nez. Quel excmple pour 
mon Jacques, cela ne peut sc passer ainsi. II fa,ut absolumcnt, 
madame.... · 

Son regard croisa celui si clair, encore si « jeune fl.Ile », de 
Genevieve. Toute sa colere en tomba ct ii ·reprit aussitot : 

- Vous savez que moi aussi j'assume seul !'education d',un 
garc;,on qui a l'age du votre et dont le caractere est tres diffi­
cile. Mais une fermc discipline ... 

•- Helas ! monsieur, je ne le sais q,ue trop : je suis trop 
faible avec Georges. Mais ii est si malaise, lorsqu'il ne vous 
reste plus qu'une seulc affection, de .... 

Elle se tut. Allait-clle, avec cet inconnu, s'abandonner aux 
confidences ? Ce fut "d',un ton glace soudain, qu'elle continua : 

- J e se1monnerai mon fils, monsieur, vous pouvcz y 
compter. Mais comment parvient-il a penetrer chcz vous, si 
votre grille est fermee ? 

- I! saute le mur, madame. 
II y eut un silence gene. Les detLx partenaires etaient. as~ez 

mecontents l'un de l'autrc. 1£. Darcou1t bredouilla. un adieu 
et s'en fut. Mme Mo.rechal nc fit rien pour le rctenir. Pour­
Lant, quand ii eut le dos lourne, ellc le suivit du regard. Cet 
homme grand, elegant, jcune encore, n'avait l'icn pour l,ui · 
deplaire. 

Georges ::1.Vait peut-etre de nombrcux defauts. Mais ii lui 
rcstait au n1oins tote qualitc, la meillcure : la franchise. Tete 
hasse, ii a,·ait ecoutc. durant le diner, la semoncc de sa n1ere, 
songeant a part soi qu'il nc l'avait pas volee. 

- Tu as raison, maman. J'ai eu tort. D'autant plus qu'.il csr 

• 

Laq,u.elle commere etail 
la gazette parlee du vil­
lage. 

- Maman, est-ce que 
tu me permets d'aller revoir Jacques Darcourt ? 
:::- C'est tres delicat, mon enfant. 'Du as ete impoli avec son 

pere. Laisse-moi reflechir ... 
... Quelques jours plus tard, Mme Marechal se promenait 

dans son jardin. Elle etait lasse, enfin, de ses sempiternels 
ouvrages de dames. Elle s'apercevait soudain qu'elle s'ennuyait. 
Et pour ne pas s'appesantir sur des pensees trop douloureuses, 
elle s'efforc;,ait a trouver de l'in teret a des reorganisations, a 
des rangements. Au grand dam de ·Melanie, qui la voyait en1-
pieter sur ses attributions. Genevieve s'apercevait, avec effroi, 
que- tout allait a vau-l'eau dans son petite uomaine. :Mais cllc 
avait peur de lutter. Comme la vie lui etait lourde ! Que cett c 
crise passe vite ... qu'elle retourne a ses reveri~s, a S€.5 souve-­
nirs, a ses tricots ... qu'elle subisse de nouveau :-:1. tyrannic 
bougonne de Melanie ! 

Elle constatait que ses bouLeHles de cidre bouche avaient 
diminue dans des proportions singulieres, quand on sonna a 
la grille. Elle a<:ourut. C'etait M. Darcourt, tenant par le bras 
Georges, qui n'en menait pas large. Elle s'emprcssa : 

- Mon garnement a encore fait des siennes? 
- Helas ! madame ; je ne voulais pas vous importuner de 

nouveau. Mais cette fois encore votre Georges m'y contraint. 
Votre fl.ls et le mien ont le <liable au corps. Je les ai trouves 
dans ma serre en train de pillcr mes oignons de dahlias. J 'ai 
pu, cc.:t.te fois, m'emparer de Georges. Jc vous le ran1ene. II 
n'en mene pas large. J'ai hesile avant de vous le reconduire. 
Mais tout de meme ... 

- Comme je vous remercic, monsieur ! s'ecria Genevieve 
Marechal. 

Il l'ecoutait, stupefait. Quel accueil different de ccl,u.i de la 
premiere fois. 11 n'en crut pas ses oreilles quand elle insista : 

- Je vais le confier a Melanie. Et si vous voulez me suivre 
dans la bibliotheque, nous parlerons de ce mechant garc;,on. 
.Tc vous en suJ)plie, monsieur, ne me privez pas des conseils 
que vous pourrez me donner. Quand je vois la gentillesse de 
votre Jacques! ... Je l'ai rencontre hier. 11 m'a saluee si genti­
ment. C'est deja un petit homme. 

M. Darcourt, tout emu, suivit Genevieve Marechal. Et ce 
fut lw qui prit la defense de Georges. 

- 11 a un bon naturel. Mais c'est ,une nature independante. 
II lui manque ·une ferme direction. 

- Helas ! ... Mais ma maison aussi va a !'abandon. C'est si 
difficile... J e me sens tenement isolee. 

- Je vous plains. Nul mieux que moi ne peut vous com­
prendre ... 

Ainsi amorcee, la conversation dura longtemps. Avec une 
parfaite conflance mutuelle. IIs se parlaient comme s'ils 
eta ient de vieux amis. M. Darcourt, tout en debitant des bana­
lites, observait a la derobee Genevieve Marechal. Con1me elle 
etait jeune encore ! Comme il eut ete doux de la proteger. 

- Vous, viendrez me revoir, monsieur ? 
Bien volontiers ... 

Pt·omesse inutile. Georges donna, les jours suivants, pl,u.­
sieurs occasions a M. Darcourt a e revenir, pour se plaindre. 
En sautant le mur, il avait casse des tuiles. Une autre fois, 
ii avait !ache le chien. En fait, plus on le grondait, pl,us i1 
devenait insupportable. Jacques lui-meme, son -complice, n'y 
comprenait plus rien. 

Pourtant, M Darcourt ne se fachait plus. II se contentait 
de ramener le coupable. II restait longtemps aupres de la ma­
man eploree. II la consolait. I1 lui donnait de bons conseils ... 
Tant et si bien qt(un certain di,manche matin, H tourna fort 
bien une declaration ... 

M. Darcourt baisait pieusement une main qu'on ne lui refu­
sait point, quand soudain, Georges flt irruption dans le salon. 
(;ette scene inattendue le laissa tout pantois. Mme Marechal 
devint rouge comme une pivoine, c'e qui la rendit plus ,char­
mante encore. Elle balbutia : 

- Qu'est-ce que tu dil'ais, mon petit Georges, si Jacques 
devenait ton frere, et si M. Darcourt etait ton second papa '? 

- Oh ! comme je suis content ! 
- C'est bien vrai, Georges? demanda, en souriant, M. Dar-

court. 
- Oh! oui... 
- Tu m'aimes done un peu ? 

- Sans doutc ... Et puis ... 
- Que veux tu dil·e ? 
Georges nc vil pas l'cmbarras de sa mere. II s'ecria : 
- Co'mme c;,a, maman ne m'ob!i-

gera plus a sauter constammcnt ,rv'h 
votrc mur pour que vous me trou- '-7 l 

viez en train de faire des sottises, cc ~l ff I 
qui vous oblige a me ramener ici. ~I- { · -

Mme Marechal etait ecarlatc. Un I ~~l ,._....,..__ 
instant interloque, Darcourt ~ 
eclata de rire. 11 serra trcs fort • '- 1 

la main de la << coupable ». ,,, \ ' ' ~\ 
- Eh bien ! Georges, rassu- /- ,, ,,, 

re-toi. Ce fameux ;,,,, 
mur qu'il te fallait .~ ,,- _ 
escalader, avant un ---~T ..,.., · ;--~ 
mois, ii sera abattu. < ., ·· ,-.,--.........,._'t'~ 

• 



F i;MJNA , it•nt d .. pr{·,,·111t·r ,on 11011,,,•au 
s1w<·tud,· : I 'la l'aris srvin!l, d,· Charle, 
Tutl'lit•r. 

C!'t {·tahlisst•ment que dirig,• Rene Bar­
d} e,t fidi-1,· a la formule qui en a fail 
II' sut'<'Ps. 

.\ F i!111i1111, l'atmosphen• ,·,t t·elle d'un 
cahar,•t <'I It> spectade e,t dil(nc d'un 
grand 11111,it--hall. Dans la sa.lle, a la de,·o­
ration )WIii' et elegante, !'on ronsomme, 
alors <111<' la revu .. se deroule sans inter­
ruption, ,i ,.,. n't>sl Jes quelques minutes 
d'entr'o<'t<'. 

Les plu,- sur, elements de ,U('('t'> de ('(' 
genrt· de ,pe,·tacle sont Jes poitrines fer• 
mt·,, le, jamhes longues, Jes tailles fine,-, 
Jes frais visages, !es eheveux blonds. 

Ces r1,vues peuvent doll(· etre des pl u, 
agr{>ables ou des plus desopilantes, selon 
la frakheur et la perfection d,•s poitrines, 
des jamlws, des tailles, des visages, des 
rheveux .. ·\ F{>mina, c'est la plus agreable. 

Toul<'s !cs filles sont ravissanH·s et me' 
ritenl iri la mention traditionnelle dont 
abusenl rertnins beuglants ... < avec Jes plus 
jolies fille, de Paris ». V'la Paris swing, 
ne nous montre pas ce, mannequins qui 
traint"nt Montmartre depuis des annees, 
re, pauvn·s filles fatiguees, a la peau 
blanrhe et ,ans vie, qui ont l'air de s'en­
nu}er terriblement. 

ki, ii y a di· la jeune.se, de l'.-ntrain ! 
Ce ,ont de charmantes daetylos ou des mo­
distes qui ont renonce a leur metier pour 
le caban•t. Certains des tableaux. par le 
maintien modestc et « eonune ii Caul » des 

SHEHERAZADE 
HELENE ROBERT - NELLA NELLI 

CO~TI.\. et ses Tziganes. 

De 22 h. a J'aubc - 3, r. de Lici(e, Tri. 41-68 

MONTE-CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus elegant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert a partir de 19 heures 
8, r. Fromentin (pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE CHAPITEAU 
1, Place Piralle : Metro PiralJe. TRU 13-26 

A PARTIR DE 21 H., PENDANT LE DINER 

BORDAS chante et presente 
___ SON SPECTACLE DE CABARET 

Cadre unique a Paris - Salle climatillff 
OUVERT LA NUIT 

ER~e! ~~t!!a~,! ~ !~5-J5 
(Place Clichy) 

C;tl \ ,n PR0GRJ\l\OIE 
OllCIIE~TRE 'r.llC,A ,t.: 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

arti:--lt·:--, fit dirt· i1 llllt' '" lh'l' lalrin· 

- .f\lais, c'c:,l tn\~ JH' 11:--io11nal di•:- oi• 
:--t·a1" it·i ! 

(J>Jwlo llurcu111·t.) 
Raymonde FRANCE 

remporte chaque solr un beau succes 
chez MONSEIGNEUR. 

BCEUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colis6e 

Le pianisteDOUCET. Hoger )}ANN 
NILACARA-Leballet \ 'H()~SKA 

The chaquc jour a 17 h. 
Spectacle tous les soirs i, :w h. 

Diners - Soupcrs (Ouvtrl toule la 1111il.) 

IIBERTYS 
5,,- PLACE BLANCHE Tri. 87-42 

llli'-EUS 
Calmrel le plus Pal"isien 

CHEZ LEDOYEN 
CHAMPS-EL YS£ES 

SA MAJEST:£ 
DINERS-SPECTACLE 

ORCHESTRE MARCEL BARBEY 

Chez SUZY SOLIDOR 
CABARET 1 21 heures. 

HENRY BRV 
CHRISTIANE NERE - MONA GOYA 

A LA VIE PARISIEN NE, 11, Rue Sainte-Anne 
Richelieu 97-86 

LE ROY AL SOUPERS 
62, Rue Pigalfe. Tri. 20-43 

Le plus ancien des cabarets de 
grande classe de Montmartre. 

l:l111tJ<•1111x 1/c /'11ris llo/1eml' : J',t/.,., ,le 
I iemw : / ,,. bouquet de Jle1m, : l,es 
111a11cho11s : l,11 nw,le a tmrer.• /ps ages : 
/,e Tour du mo11de en radio, autant de ta­
hleaux proprt>s, sOil(nes, nels, luxUt'Ull, ..-n­
ta111 Jes co,tumes neuh . 

Un tahleau ro1111111• : Une soirtt 1111 <:11-
harrt Fi111i11u, an·•· P>&I •·hut,· h11rlt•~t11u-. 
ne manque pa, d'ori,:inalih;, 

Charles Tutelier, en im·orporant une 
partie de musir-hall dans sa revue, a voulu 
que son spel'tarle soit 1·omple1 d les ar­
tistes ,uccedent aux mannequins, sans que 
le rythme ne se ralenti.s~. 

Rene Robert a d1•s dents ma,...ifiqu .. • t't 
pre,ente les tableaux en chansons. Jean 
,turati a de la rantai•ie el sa partt>naire, 
l;uby Dory,;, unr voix l'tran,:e. Leur, ,luo, 
"hantes et danses sonl hien re,:les. L'inef­
Cable Wil'k, danseur burlesque, fail rirt• 
n emerveille par sa scieMe des t'laquel• 
tes. 

Christiane )al'quier a un «-ulot romme on 
peut en avoir a son age. Elle doil avoir 
dix-huit ans. Juanita Torres est fort bit>n 
habillee en espa,:nole ; elle danse ... a l'es­
pagnole ... aussi. 

Claire Andersen, blonde, finf' et distin­
guee. danse avec nervosite. Que! joli hrin 
d,· fille ! On peut en dire autanl de 
Mlle Georgene qui se rait rem,arquer 
parmi les girlK t>l If'& mannequins. 

C. D. 

CHEZ ELLE 
16, rue Volney. Ope. 95-78 

SOPHIA BOTTENI 
SIMONE ALMA - FRED FISCHER 

La d•nseuse MAUD MEXY - L'Orchestre WAGNER 
Diners a 10 h. Cabarec l 11 h, 

TROIS VALSES 

L ru~V~n; :'j :12~0~(;7•J> 
REN~E BELL 
DETTE et BOB 

COCKTAIL MUSICAL l llh. -CABARETUI II. 

Le Cabaret en vogue 

EL CARON 
6 RUE FONTAINE •:• TRI . .,_. 

o~chestr~ tz:iga,1e Emile GUERTNER 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

Directeur : Jacques SOSSINE 

FEM I NA vrlPAiusSM• 
Avec 1.. mellleun 

I 6 7 rue Montmartre artlotes et •• pluo 
Cent. 57-50 - SOldE I h. jolift rn1 .. de Parlo SAHEDI, DIMANCHE 14h. JO ________ _. 



La Ligne d'Horizon. (Bouffes~Parisiens.) 

\J
ous sommes, dcpuis quclque temps, 

convies au the&tre pour nous 
divertir ; du moins est-ce la cc 
que prom~tlent Jes programmes. 

uant au divertissement, ii est, helas ! 
,uvent discutable. La Comedie-Francaise 

une hilarite folle et se tcr.mine dans un fracas d'applaudissements. Le tideau 
haisse, on ne pcut que concilurc que le secret de faire rire reste toujours du 
domainc de Feydau qui sail, avec des moyens en a,pparence Jes plus simples, 
tirer de chaque situation Jes effets Jes plus inattendus. -Madeleine Renaud joue 
la jeune ,pie-,griech~ en grande artiste. Chacun de ses gestes est un plaisir des 
yeux, tant clle pretc de grace et d'elegance a cette heroine jacassante, irresisti­
hlemcnt driile, eel eternel feminin aux reparties spontanees, aux reflexes 
cocasses. Pierre ,Bertin Jui donne 1Ja repliquc avec son comique froid, spirituel 
ct plein de trouvailles et Catherine Fontcney a campe une pittoresque bonne a 
tout faire. Quant a •Ledoux, en domestique gaffeur, ii met 1a sa11e en joie sans 
avoir .J'air d'y toucher. On ne saurait etre plus sobre, ni plus ahuri que eel 
homme luguhre, venu au milieu de la nuit annonccr une lugubre nouvel1le et 
qui, voyant qu'il s'est trom,pe de palier, n'a pas une seconde d'affolement. pas 
une reaction. II s'en va aussi calme qu'il est venu, aussi apathique et etranger 
au drame par Jui dechaine. Et l'<>n rit aux larmes, car c'est irresistible. · 

La misc en scene est du plus ,pur 1900, ou pilutiit du plus caricatural ·style 
munichois, mais d'un gout ,parfait et montee avec le soin qui caracterise la 
Comedie-Fran~aise. Une soiree de detente et de tranche gaite, comme au hon 
vieux temps, serait-on tente de dire. 

•*• 
La Ligne d'Horizon, aux Bouffes-Parisicns, n'est pas une piece proprement ditc, 

mais cc n'en est pas moins un spectacle charmant et qui -annonce un auteur d'ave­
nir. Dcux actcs ct plusieurs tableaux d'une fraichcur et 
d'unc verve incontesta<bles, avcc un dialogue vi,vant, 
souvent moi,dant et toujours spirituel. Quelques re-
pliqucs comme : « Le mariagc, c'cst ]'am.our en uni­
foi,me » ct, plus loin, cette boutade de la fin : « Tu 

pars ai.nsi, sans tes hagages ? » A quoi la 
jeune femme fantaisiste ct ennemie des rou­
tines, repond : « Je t'cn pric, pas de phrases 

releve le defi et nous a donne un spectacle vraiment gai. 1111 

,ectacle qe farces : La Farce de Maitre Pathelin, le Medecin Volant 
l Feu la Mere de Madame - trois epoques, trois facons de faire 
ire. Les aventures du roue maitre Pathclin, adaptees par Denis 

dans le genre : n'oublic ·pas de fermer le 
gaz ! » sont d'un homme de 
theatre qui fera son chemin. 
Elvire Popcsco est l'herQ,ine et 
ccla dit tout. Elle est entouree 
de Luden Nat, Jean-Max, Da-
niel Lecourtois ct d'une equipe 
de jeunes dont on nc peut que 
saluer Jes debuts. Tres bien, 
surtout Jacques Fran~ois, qui 
a joue en artiste sensible .la 
jolic petite scene des adieux 

, 'Ines et montees avec un art admirable, ne sont certes plus de 
ature it nous derider. C'est un peu naif, un pcu trop archaique, 
ommc l'epoque •le voulait. Mais c'est une serie de tableaux deli­
ieux, unc emotion artistique sans ega,le. Denis d'Ines, dans le role 
e l'avoca,t sans causes et Berthe Bovy {Guillemette), Lafon (le dra<pier), Chambreuil 

, le juge), y rivalisent de talent et de fantaisie comique. Tres amusant aussi le jeunc 
, acques Char011, en berger benet, a.huri et madre, qui a le mot de Ua fin, et, avec ses 

irs de simple, reussit a tromper le trompeur. Et quels decors, quels jolis costumes ! 
.'arrivee du juge, dans sa pounpre ct son apparat, est une des plus jolies scenes que 

1 'on puisse voir. 
Le Medecin Volant n'est pas de la mcilleure veine comique ; c'est meme une ,reuvre 

le prime jcunesse qui n'annonce guere le genie de Moliere. ,L'intri-gue y est puerile, 
e dialogue parfois un pcu gr.os, tombant dans des exces faciles. Mais intcrpretee avec 
a verve de Jean ·Meyer, Denise Clair, Julien ,Berthcau, Balpetre, 1Le Goff, Jean Deninx 

• ,t ,Francoise Deli.Jle, 1a IJ)iece sc fail pardonner bicn des choses et finit par amuser. 
,lais Jc « clou » de la soiree est certaincment Feu la Mere de Madame, qui dechainc 

> E = 
HEATRE 
PARIS 

LA ClcL£BRE COMlcDIE DE 

M. Marcel PAGNOL 
hdr6 LEFAUR, Huguette DUFLOS, LOUVIGNY et Marcel VALLtE I 

Soiree 20 h. • Matinee: Samedl et Dimanche 15 h. - Location: Tri . 20-44. ••••■ 
La 

• 
sur k yacht. J. Tamare. 



F aites de votre poste un tout autre usage 

L par Geo 
E seu! fait, pour un poste rudiopho­

niquc, d'etre ii meme d'offrir les rcce1>· 
tiom l<'s plus eloignees constitue d.-ja u11c 
po"il,ilite remarquable. Mais a laqurlle 
l'u,ai:,·r ;.,,t telleme11t hahituc, qu'il t•11 
<IP111a11rlt• t·haque jour dava11tage. 

Si t•xi1<t>a11t qu'il soit, le ,a11s-fili,t,• ,t•m­
hle pourta11t ignorer bien so,,-,·nt d,•ux 
forme:-, di:-.tincte~ dt" cli:--tnu·tion:-- ofTt•rk~ 
par :-,on rC<·t~pteur. \11:"--i, n't>--t-il pa, in11-
tilt• dt• Jui sig11a­
ln deux petits 
di-tails ~lu plus 
haut i 11 t c re t. 
quoique hien dc­
lai ,,t"·,. 

Prise PU du po5'e 

~ 

Mousseron 

tions radiophoniqucs, r'est quc la partic 
BF est a mcttre en cam,,·. La prise PU 
est, en Somme, un prorcdc clrmt'ntaire 
d,. depannage, mis a la portcc dt• l'u,ager. 

PossedPz-vous un phonographc si ordi­
naire soit-il ? En t·e cas, ,oil'i um· ~plcn­
dide occasion pour entendrc , o, disquc,, 
avec une puissanre jm,qu'il'i in:-.ouptonnCc. 
Quant a la fidelitc de reprodurtion, elk 
rw nrnnquera pa, de ,ous ctomwr. Jamais 
,on modeste diaphragme n'a pu , ous don­
nt·r le~ 111erne~ joies n,u~icales. Quelle 
transformation a-t-il done fallu faire ? Peu 
de rhoses en vcritc. Le rccrpll•ur a t'ti• 
l1n.1.nc:hC co1n111e de routurne, nutis son 
ro111111utateur d'ondcs a C'tC 1nis sur la 

Phono OU Micro 

po,ition PU. L,· diuphn1µ:h1t• du 
phono a etc rcmpla,·c par un !t·<·teur 
i·lectro-mal!nctique a aiµ:nilk, t'I s<'s 
t!,•ux fils ont etc hrand1i•s clans In 
prise phonographique ou PU. II n'cn 
a pas plus fallu pour qu'un nouveau 
p:t'nre de dihtraction s'offre a \.OU~. 

Dl·~orrnais, r'est la mnsique de votre 
rhoix a toute heure du jour. 

L'.\.\IPLIFICATELR 
PHO'.'i'OGRAPHIQUE 

Lt• rt·t·t•pteur comporte presque toujour, 
llll\' pri,,· ,pcciale faite a l'cntrce <le 
l'a111plilirateur basse frequencc. Ct•tte 
prist• ,.,t co11,tituee par deux <louillcs 
~c;11l•rah•111t~nt 111arquCcs PU. Qut•l c~t ·donr 
son rolt• ? Elle permet tout ,i111pl,·111t·nt 
d'utili"·r la partie basse frcqut·ntc du 
Jlthtt· sans avoir i'r s'occuper de la partit• 
« radio ». 

Tri·, utile, rette prise puisqut•, ,·n ens 
tl'avari,· au rfrcptcur, elle pcrn1t•t dt· lot·a• 
li,t•r pratiq11l'111ent la pannc. Si le haut­
Jlllrlt•ur n·ncl fidelement les son:; qu,•nd 
c·t•tlt pri..,t• t• .. l en ~,·r\ it"e, <"'e~t ((UP la par­
t it• hault• fn.'·qucnce ou rddio l':-.l i1 inrrimi• 
1u-r. ~i, au <·ontraire, le rnenu· haut•1>arl1~ur 
rt':-lt• tl(•ft•<·tut•u, tout ron1nlt.' ~ur It~:- rl·«-t·p· 

TOUS, ANNONCl\TEURS 
C'e,t un reve caressc par ('Crtains. :\iais 

t •~,t une realite que prut s'offrir tout 
pv:--:,,,:•.-~t·llr de postc. N'avcz-vous pa~, clans 
,o- tiruirs, un vicux haut-parl,•ur qui fit 
n1t•rH"illes ii y a quclques ,!ix ans ? Bran­
!'11rz donr se, deux fils tlans la lllt'IIH' prise 
dont ii vient d'etre question. Allo11i:<·z 
,on ,·ordon au moyen d'un fil souplc dou­
hle a fin que re. , ieux haut-parlcur, fui,ant 
alors office de microphone, soit plat·{, ,lans 
um· pirrt ,Jiffcrente de c,• lle ou fon(' t ionnc 
l'appareil recepteur. II 11c vous rcste plus, 
toujours apres avoir plal'i• votn· ,·0111111u­
tat •11t· d'ondes sur la position <·orrespon­
d,1111,•. qu'a parler devant Jt, haut-parleur 
an('etn•, pour quc le haut-parlrur rnodcrm• 
du 1,u,tc fasse entenclre puissamment ,otrc 
\"OiX. 

A drfaut de haut-parlt'ur, a1wit•11 011 rt'­
n·nt pourvu qu'il ne fonrtionne qu'a\t•t· 
fl( ux fils, utilh,ez un C'a!--CftH' ou t',·outeur 
t'I parlcz devant la 111t'111hra11(' , ihrante : 
le rc,ultat sera presque au,si t''<l'Cllt•nt. 

Voita une sourcP in,;pui,ahl .. ch- joi,·, 
""''' la possibilitc de fain• rroin• it votre 
1·11tourage, que vous et<', Hadio-Tahiti 011 

autre ,;mctteur des antipod,·s. 
Dc quoi faire palir de M·<•t•ption tous 

"" ~-- , .. '~ (yl: ROOM- ',WdftiU 
.,.., •i" •ii, G 

l = f ~ 
~ 
49. Av de l'Opera 

TEL , OPERA 35-18 ._.,_ ~;~_. 

◄ 't.•11, qui, I,·:-. }Hitt\ rC"s, 1lf' pn•nnt•n t ])H~ 

uutr(' c·ho:--r qu(~ l<'s ,;1ni~~ions \"OJ!--1nrs 
,ituees a 2.000 OU 3.000 kilomi·tn•s. 

DEUXIEME 

GRAND GALA PUBLIC 
DE RADIO-PARIS 

Le dimanche 16 novembre 19◄ I, au Theitre des 
C hamps.Elysees, IS, avenue Monuiine, de I 5 heures 
a I 7 heures. 

fn premiere partie : le GRAND ORC H EST RE DE 
RADIO. PARIS, sous la direction de Jean FOURNET, 
avec le concours de VANNI MARCOUX, H e n r i 
M ERCKEL, et la Chorale PASSANI. 

En deuxi~me partie : Raymond Lf GRAND et son 
O,-chestre avec le concours de Jeanne MANET, 
WEENO et MORINO, Leo MARJANE, And r e 
CLAVEAU, Ma r ie BIZET, Jacques PILLS ct 
Luc ie n ne BOYER. 

PROGRAMME 
PREM •ti'E PART/E : 

Le G RAND ORCHESTRE D I! RADIO-PARIS, 
s 1 la direction de Jean FOURNET, la Chorale 
1-mile PASSANI, VANN I MARCO U X et H e nri 
MERC KEL, solistes. 

I. Ouverture de Alessandro 
Stradella................ Flotow. 

2. La Havanaise ..........•. 
H enri MERCKEL, violon 

3. Daphnis et Chloe (21 suite). 

◄. Lt?gende de la sauge .... . 
Chanson de la puce ..... . 
VANN I MARC OUX 

5. Rapsodie hongroisc n'' 2. 

DWXIEME PARTIE : 

Saint-Saens. 

Ravel. 

Massenet. 
Moussor1sky. 

Liszt. 

Raymond LEG RAND et son orchestr e. 
I. Musique.. Musique ..... ,., Peter Krcudcr. 

2. Jeanne MANET , W E ENO 
et MORINO : 
Dad Li Dou.............. Lopez ct Vandair. 
Coconito .•• · .•••••....... Hernandez. 

3. Leo MARJAN E : 
Attends-moi man amour •.. 
On s'aimera quelques 1ours. 

~- A ndre C LAVEAU : 
Sympa .. hie ••••..•....•.•• 
Tout ce qui me resre ..... 

5. Marie BIZET : 
L"hiitel des trois canards .. . 
Quel coq on a ........... . 

6. Jacques P ILLS : 
Le rythme de Paris ...... . 
Avec mon reve • •.•..•.••• 

7. Lucienne BO YE R : 
Des mots qui s'envalent . .. 
Je ne reverrai plus ton 

Larue ct Siniavinc. 
Larue ct Louiguy. 

Henncve et Friml. 
Larue et Walter. 

Pothier et Ghestem. 
Willemen ct Pearly 

Coquatrix. 
Coquatrhc. 

Coquatrix, 

sounre....... . • . . • . . . . lcsprit et Th even. 
8. Raymond LEGRAND et son orchestre 

A Paris.................. Arrangl MCtChen. 

A NOS ABONNES 
Pour ce deuxiE!me Grand Gala de Radio-Pa­

ris, 50 invitations sont 
encore CI la disposition 
de nos ABONNES. Pour 
obtenir ces invitations 
qu'ils nous envoient unc 
bande d'abonnement ain 
si que le hon CI decou , 
?er, qui se trouve au bas 
de cette page, suivanl 
les indications que nous 
avons donnees dons In 
dernier numero . 

feso,&s 
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)'etais perclus de rhumatismes, 
d'arthrite et de sciatique-.. Finies 

f toutes ces miseres Cl crice i FINIDOL ! 

i.
,J~ FtNIOOL, le nouveau corps synthetique le plus pu,s-

AJ 
,.,,, remi:de contre rhumati5'1\~, eoune. sc1at1Que. ne-

/ / vnte, lumbago, nevralg,es, etc, R9us5it aeMe ~••nd to':'t 
~ _ , • ect-olM. Calme les nerfs, fa,t dorm,r et d,gere, Tole-

-

,•J ~ rwe pMfa,te Ttes pharm., 18 fr. 35 la bte de 30 C:lmP 

'I ~- ~::.tV~ .,!.; ... ~:x~oc~·erOR:O:'~u~~t ~r~()t fco P¥ 

Le Courrier des "Ondes" 
(Suite) 

.J ■nln., FOH4')', - Possedt a la fois une 
Justt ti Jolie voix, desire savoir ou s'adres-
1er pour pa.u~r unt audition. - Faltes-vous 
tnscrire, pour une audition, il la re.Rle d'un 
!J •Atre ou d'un music-ball. 

t.:■ f4'rv4'at d4' la Radio. - Le Wrt 
du disque passe aoant l'heurt d',1.ndre Cla­
veau. - Nous n'a,·ons plus le titre de ce 
dlaquc. car ii a'agit d'une evocation sonore. 

F. H Talenc4'. - Qui interprete, dans 
It Pano

0

rama dt Jau du 10 stplrmbu, Saint 
Loula Blues 1 - - Ce morceau fut interprete 
par Ted Lewio. 

Un" fervent" de I■ mvslqu4'. - 1° Sail­
on ce qu'est d1 vtnu ,1.ndrli Pernet de l'Ope­
ra ? 2° Qui tenait le r61t de la femme de 
Michel Simon dans le film « Circon,tances 
.Hl<!nuantes ? > - 1° Andre Peruet n'est pas 
g Paris. Nous croyons savoir qu'il est a 
Toulouse ; 2° Suzanne Dantes. 

Viv" le Ploono. 
- Quels sont les 
numero.t de.t enre­
gislrements de... et 
qutl est It dernier 
disque de !'emission 
« Les Nouoeautes > 
de la semaine du 
dimanche 14 sep­
tembre? - 1° La 
Valse dt l'empt­
rrur : Telefunken, 
R, F. 24.95. - 2° 
Bouquet de fleurs 
de Nice : Polydor 
524.289. - 3° II 
s's.git de Fantaisie, 
par Jean Lutece, 
disque P o I y d o r 
54,030. 

Fl4'11r de Fr■n.ee. 

DU SOLEIL 
DANS LA 
MAISON 
ET DANS 
LE ca:u 

grace a la Re■ee o. - E,t 1urprise de ne jamais 
entendre dt disquts d'Yvonne Printemp•. -
Nous son,mes tgalement surpris.... car Ra­
dio-Paris en passe frequemment, notamment 
II. !'emission « Ce disque est pour vous >. 

P4'flte .M■-lel4'■D4'. - Demandt l'adres­
,e du uiolonctlliste Bernard Michelin. -
Nous avons dit. a maintes reprises, qua nous 
ne communiquions pas les adresses. Ber­
nard Michelin falt partie de l'orchestre Louis 
Fouttstier. F.c.rivez-lui aux soins de Radio­
Paris. 

- 1° Quelle ut ta 
nalionalil<! de Rina 
Ketty ? - 2° Vou­
drait entendre An­
drex et Line Viala ? 
- 3° Quelle est la 
chanteuse de l'or­
chestre de R. Le-

LOTERIE NATIONALE 
To•J••... S••rlre. - E.t-ce qut la pho­

to dt Gto"flt• Streha a para da,u Les On­
des , - La photo de Georges Streba a deja 
para dans Les Orulu. Vons pouvez vobs pro­
curer cette photo cbez « Harcourt >. · 
Do■ Pe4ro. - 1• Quels sont It• pro-

jels dt Maurice Cheoalier1 - 2• Quels sont 
le. morcea.ux Jouh dan• « Nuit de Dkem­
brt > ~ - 1• A.pm a■ s■iaon an Casino de 
Paris, 06 II cbante aes chansons nouvellea, 
Maurice CbevaU,er toumera un film. 2° 
Rlot d'amour, de Liszt, et la Polonaise, de 
Chopin. 

C. D., aadlteur du Co■a4'rv■tolre. -
1° Quet e,t le titre du deuxitme !"oruau 
donnl. dan, /'I.mission « Le Co(fre aux sou­
venirs > du 16 septembre? - A.ir, de Ri­
charrl Hebert, disque Polydor 21.843. 

.Mlle Simone. - Sur quet di•que est en­
regutre « l'ivere > de Bixio 1 - Sur disque 
Gramophone. 

Solv4'1ir;. - Que font Erie Ro~ ti Ra­
phtul Medina1 - Nous sommes sa"" nou­
velle• de ces deux artistes. 

MIi" Susanne, s■lnt-M■nde. - 1° Sur 
quel disque est enregistrl. le « Ballet des 
Beans > ? - 2° Exi.te-t-il un enregistre­
mt.nt de la « Lt!gende du Point d'Argm­
tan > de Fourdrain? - 1° Sur Gramophone 
H. II. V. - 2° Nous n'en connaissons pas. 

Elalle Grla4't. - Quelle est la marcht 

l:1 
R°ad~!!;.~~il'.e !..ret::r ,:':.~e c:_i:csul~ 

Hnirl Conteaae. 
L. lllr■vt. - Entendrons-nous: « Sur un 

marchl. persan >, dont j'ai oublit! le nom de 
l'auteur '! - Nous faisons part de votre dC­
slr a Radio-Paris. L'auteur est Ketelbey. 

Ua Jean" maria. - Ou pourrais-je trou­
uer poimes, adaptations. chansons des emis­
sions de /tan Suscinio et ses matelots? -
Ecrivez a Je11.n Suscinlo aux soins de Ra­
dio-Paris, qui lui transmettra votre lettre. 

:Marie Berblaa11, C■adel'II■.. - Je oou­
dra.is 1auoir si les march& .. , - Ces mar­
ches sont enregistrees sur dlsques Columbia. 

grand? - 1° Rina 
Ketty est fran~alse. - 2° Ces deux artistes 
se font frequemment entendre a Radio-Paris. 
- 3• Paulette Izolrd. 

Colett" 92, Toal'II. - Quelle est la char­
mante Jean~ femme qui, lor, de la recep­
tion de Maurice Cheoalier, donnalt le bras 
a R. Legrru1d (photo dans n° 21 du jour­
nal « Lts Onde1 >). - C'est Iren,, de Tre­
hert. 
Fr■all:-Tenot. - Desire di((l.rente, pho­

tographies de musiciens. - Adttssez-vous 
au Studio Harcourt. 49, av. d'lena. 

Cloarlette G. - Duirerait entrer en cor­
re1pondance auec an jeune homme pour 
echanger des Idles. - Nous regrettons de 
ne pouvoir vous donuer satisfaction. 

Nonv4'114' mala f4'rveat., lectrlee. -
Duire one photo de Raymond Legrand et 
son orchestre et ctlle de Roger Toussaint. -
Adressez-vous au Studio Harcourt, 49, ave­
nue d'lena, qui vous indiquera ~ prix de 
ces photos. 

O. Boargler, Svcy-en-Brle. - Quand 
aurons-noru le risultat du concours des 
insignes r - Nous pensons que ce resultat 
paratt'ra prochainement dans Les Ondu. 

Pierre Merle. - 1° L"insigne de la Rose 
ties \'ents ura-t-il bientot prlt ? 2° Je ne 
rerois plus Les Ondes. - 1 ° Oui, t.+s pro­
chair-emenL Vous serez tenu au courant par 
les ep,isslons de Radio-Paris et par notre 
Revue ; 2• La « Rose des Vents > a fiut Ir 
service des Ondes pendant un moment pour 
etre agreable a ses auditeurs, mais ce ser­
vice a ete interrompu. 

A••e Marie. - Dbirt auoir la photogra­
llhie d;dicacee de Maurice Chevalier. -
Ecrlvez directement a Maurice Chevalier au 
Casino de Paris. 

Myrto. - Quelle est l'ouverture dt 
Tchaikowsky Joule le mardi 23 septembre ? 

Francesca di Bimini. 

COORS ET LE(;ONS 
ALLEMAND-FRANCAIS-ANGLAJS 

Cours 30 fr. p. m .. 6 r. JOUBERT, Paris.Tri. 07-99. 

AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Oevenez un de ces Techniciens 
1p6ci0lis61 que reda:ment les 
multiples branches de 

1·i1ectricite. 

Vovs le ~ en suivont 
nos covrs du JOUR. du SOIR 
OU por CORRESl'ONOANCE. 

* 

SCIENCES OCCUL TES 

JAMILA rtetour affection. T. I. j . 10, r . 
de la Fidelite (gore Est). 

JEANINE la 9itane, Voyante , tarots, lignes 
de la main. Bois sacra des In­

des. 14 a 20 h. - 34, bd de Clichy. Mon. 26-67. 

u Qrant: SERGE GAMBIER. - Imp. CURIAL-ARCHEREAU, 11 i. IS, rue Curial, Paris. - ~ditlonsle Pont, SS, Avonuo do■ Champs-~lysees, Paria. - R. C. S01no 2◄◄,◄59 B 
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